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Nos vaux 
En cette nouvelle année 1959, alors -que l'an 1958 

nous a a pporté, s elon les cas, joies ou douleurs, 
nous souhaitons à nos lecteurs, à nos sociétaires 
et sympathisants, de n'avoir pendant l 'espace de 
ce millési me que des choses agréables à apprendre 
et des a vantages à recevoir, tant matériels que spi-
rituels. 

Notre but est, certes, · surtout l 'a venir spirituel, 
puisque nous savons que les biens temporels nous 

- quitteront quelque jour et qu'alors nous vivrons 
ùniquement par l'esprit. 

Que cet te ère de bonheur éternel ne nous soit 
pas trop pénible à atteindre et que l'an nouveau 
nous permette d e faire un pas de plus vers cette 
é poque bénie. 

Que n·otre U. S. F . r este prospère et vivante ; 
qu'ell e r efl è te toujours la pensée d e nos maîtres ; 
que chacun y trouve les consolations ou les es-
poirs dont nous avons tous besoin. 

ÉDITORIAL 

Les • • or1g1nes 
Le zoologiste d anois Ragnar Spaerck vient d'af-

firmer avec une grande for ce : « L'homme des-
- cend du singe. Les gens qui préféreraient avoir 

pour ancêtre une musaraigne ou un poisson vo-
lant doivent désormais se faire à cette idée. 

Il n'y a pas de « ch aînon manquant » : il n'y 
a plus rien à trouver. Nous savons maintenant 
que deux cents espèces éteintes représentent la 
transition entre les singes et nous ». 

Telle est la nouvelle diffusée par Je savant zoo-
logiste qui fait 1emonter l'hum anité à environ 
10 millions d'ann ées. 

- « Que nous importe ! » diront certains. 
Cependant, à nous Spir ites, qui ·nous occupons 

tant des morts que des vivants, et qui nous ba-
sons surtout sur la permanence de l'individualité , 
avant, pendant et après la mort, Je problème nous 
intéresse au plus haut point, car i l s 'agit de nos 
origines et de nos devenirs. 

Il y eut à ces sujets beaucoup de théories d iver-
ses : depuis la création de l'homme par Dieu le 

de J'humanité 
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Père, puis celle de la femme au moyen d'une des 
cô tes d'Adam, jusqu'aux théories totémiques qui 
font descendre les famiJies des Indiens peaux-rou-
ges de diverses espèces : serpents, oiseaux, mam-
mifères, etc ... 

Toutes ces origines relèvent de la plus haute 
fantaisie. Je ne veux pas dire par là qu'elles sont 
dépourvues de sens, mais elles indiquent simple-
ment que depuis des temps immémoriaux les hu-
mains, épris d'idéal et désirant meubler les lon-
gues heures qui se déroulaient sans mesure pen-
dant leurs périodes de repos, échafaudaient des 
hypothèses, lesquelles différaient selon les ré-
gions. 

Les populations, surtout en Orient, étaient no-
mades à l'intérieur de chaque nation, mais elles 
n'avaient pas, comme aujourd'hui, les contacts 
que la diffusion des thèses dans les milieux scien-
tifiques a rendus de plus en p lus étroits. 

L'instruction était rare, les lettrés travaillaient 
la plupart du temps en circuit fermé, aussi les 
nouvelles mettaient longtemps à parvenir au loin. 
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Il n'est dont: p as étonnant que certaines thèses 
sur les origines de l'humanité aient été av ancées 
et souvent propagées pour se transmettre ensuite 
sous la forme de légendes imagées jusqu'à notre 
époque ; surtout dans les milieux où la n aïveté 
primitive subsiste comme du reste les mœurs 
d'antan. 

Il ne manque pas de pays où les autochtones 
ont conservé les mêmes coutumes, les mêmes ou-
tils préhistoriques ; p ar exemple des instruments 
arat_oires, semblables à ceux dont se s.ervaient 
leurs plus lointains aïeux. On retrouve aujour-
d'hui en certains p ays l'usage de charrues cons-
tituées par une branche d'arbre dont le soc est 
formé par la fourche d 'une branche adj acente 
coupée en un endroit déterminé et ta illée en con-
séquence. 

Les nomades du désert sont de ceux-là, eux qui 
vivent sous d es tentes primitives eh p eaux d e 
chameau, semblables à celles employées du temps 
de la fuite en Egypte. 

Nous savons que la question de notre venue sur 
la Terre a fait l'objet de nombreuses controver-
ses ; tout d'abord parce que partout où elle fùt 
établie, non plus comme une hypothèse, mais 
comme une certitude p ar des r,eligions anc iennes, 
et par conséquent ditrérentes en Jeurs concep-
tions, elles prirent racine comme des faits indis-
cutables : comme d es dogmes intangibles. 

Aussi lorsque la science commença à s 'occuper 
sérieusement de recherches de ce genre, avec les 
éléments qu'elle rassemblait, elle se heurta aux 
cultes établis et très souvent aux autorités des di-
vers clergés. Darwin, qui prétendait que l 'hom-
me descendait du singe, a vu se soulever contr e 
lui toutes les sectes religieuses. Elles y voyaient 
une attaque contre leurs croyances. Toutes in-
complètes qu' aient été les théories de Darwin, 
elles marquaien t une étape nette sur les essais 
p r écédents. Avant lui, Lamarck, au di x-huitième 
si ècle, avait éch afaud é u-r:e théorie de la modifi -
cation d es espèces par suite des nécessités d'a-
daptation ; c 'est ainsi qu'il attribuait le long 
cou d e la girafe à la recherche d e sa nourriture 
dans de hauts feuillages. 

Darwin, au siècle d ernier, émit des idées plus 
en rapport avec les conceptions actuelles de l'é-
volution ; il pensait que les espèces subissaient 
des mutations spontailées, et l'avait constaté, et 
que ces mutations, engendrant ainsi de nouveaux 
rameaux d'une espèce, les rend aient aptes ou inap-
tes à la vie des individus. Ces rameaux ne pou-
vaient subsister que par suite d ' une sélection 
constante où le plus apte ou le plus habile triom-
phait. 

Au fond, ces idées ne s'él oignent p as tellement 
des théories pratiquées en nos jours, avec la dif-
férence que Lamarck et Darwin se basèrent sur 
quelqués recherches personn elles (ce qui n'enlève 
rien à leur val eur), alors qu'aujourd'hui tous les 
savants du monde entier publient leurs t r avaux 
et leurs résulta ts. Aussitôt qu'un pas nouveau est 
fait, il est auss itôt diffusé d e manière à ce que 
les autres savants s'en emparent, puissent iniir-
mer ou confirmer la découverte et ainsi, enrichis-
sant leurs connaissances, continuent dans la mê-
me voie ou en d es ch emins contigus ou divergents. 

Ce qui manquait surtout, c 'étaient les maté-
riaux d'observation, c'est-à-dire les différ entes 
étapes de transforma tion, ce qu 'on a appelé d es 
« chaînons ». 

En collectionnant les squel ettes d 'un e même 
région et en divers âges (ce qui est aisément r e- · 
connaissable aux natures des terrains œenfouis-
sement), on peut reconstituer certaines étapes. 

C'est alors que petit à petit, de recherches en 
recherches, de découvertes a rchéologiques en d é-

cou,·ertes, nos hommes de sciences, par accumu-
lation des matériaux et confrontation de leurs 
résulta ts, purent obtenir des certitudes sur ce qui 
n'éta it autrefois que des hypothèses de travail. 

P end ant un temps, la Préhistoire fut surtout le 
fruit de légendes. On ne tenait pas compte des 
vieux ossements d écouverts dans les fouiHes, mais 
à mesure que l'instruction pénétra plus profondé-
ment dans les foules et qu'elle se vulgarisa, on 
prit l'habitude de rassemblèr les pièces d'osse-
ments trouvées en des musées. La e lassification 
toujours plus poussée des documents ainsi amas-
sés et la préci§ion toujours plus grande atteinte 
dans l'évalu ation des époques permirent de re-
consti tuer ainsi les étapes des transformations. 

On s'aperçut que l'homme n'était pas venu sur 
terre tel qu'il est actuellement. Il n'avait pas eu 
les mêmes ca ractéristiques au cours des millénai-
res et que, particulièrement, la langue (donc les 
possibilités de langage) était autrefois plus voisine 
d e celle des animaux à un son que de celle de 
l'humain actuel. Ceci est très important, car il 

· excluait la possibilité pour les hommes de ce 
temps d e s'exprimer comme on le fait aujour-
d'hui. 

La cavité buccale était moins profonde, en rai-
son du menton fuyant, et le crâne beaucoup 
moins développé, sous un front bas, ne pouvait 
permettre le jeu de spéculations compliquées et 
n'éta it capable que de raisonnements simples. Ces 
raisonnements furent, à l'origine de l'humanité, 
très rudimentaires. 

Mais· cec i était en core théorique ; il fallait fai-
re la preuve des mutations, du lent processus des 
étapes et de la possibilité de l'obtention, par le 
jeu d es mutations, d'espèces différentes et à di-
ver s stades d'évolution p ar des expérien ces à lon-
gue échéance, m ais déclsives. 

C'est ainsi qu e de sa Ya nts p ersonn ages s 'occu-
pèrent de génétique, c'est-à-dire de tout ce qui 
touche aux phénomènes de l'hérédité et de la va-
ri ation d es caractéristiques chez les êtres vivants. 

Ils purent ains,i remarquer que par des croise-
ments appropriés (chose qui arrive dans la na-
ture p ar la promiscuité de certains animaux), ils 
modifi aient les car actères d'espèces et que ces ca-
ractères étaient souvent viables et par suite de-
ven aient héréditaires. Ils co-nstatèrent d'autre 
par t que, sans susciter _ces mutations, ~ll~s s'opé-
r a ient parfois spontan_e~ent et survivaient . en 
cr éant des rameaux d1fferents de la race mere, 
car tout à coup, sans raisons apparentes, un ou 
plusieurs individus d'une mème espèce présen-
tent d es caractères nouveaux. Les savants enchaî-
nèr ent alors la pratique et la théorie et, à l'aide 
d e créatures à r eprodu c tion rapide reconstituè-
ren t les lois sur lesquell es repose !'Evolution. 

Ce sont des travaux de ce genre qui, publiés 
p ar d es savants du monde enti er, ont amené les 
certitudes actuell es. 

Hélas, cette affirmation est osée, osée dans le 
sens que M. Ragnar ~pa~rck a un courage r a~·e : 
ce lui d'affronter la v111d1cte de tous les sectaires 
qui voudrnnt que l'homm~ ::_iit é té créé tel _qu'il 
est actuellement, avec des 1dees nettes, un raison-
nement accusé et pouvant discuter avec quicon-
que. 

.J e souha ite qu'il n'ait d'ennui avec personne e! 
espèr e qu 'il continuera à nous apporter l'appm 
de sa science, laquelle nous permet de nous adap-
ter aux r éalités nouvelles. 

Pour nous, Spirites, cela ne change du reste 
p as grand chose. Déjà, nous savions que le~ lé-
gend es n'étaient que des légendes ; nous sav10ns 
aussi que les espèces se modifient à travers - les 
mill énaires et que, par exemple, le cheval n'était, 
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il y a vingt ou trente millions d'années, que l'Eo-
chippus. Il avait la taille d'un · chien et quatre 
doigts à chaque pied. 

A mesure des mutations, il a grandi, il a perdu 
trois doigts et le seul restant s'est développ é pour 
remplacer ceux manquants, pendant que l'ongle 
devenait un sabot. 

Nous devons donc accepter la vérité annoncée, 
sachant qu'au fond nous so·mmes une p arcelle de 
la vie divine qui dirige tous les êtres de la créa-
tion. 

Nous savons que la vi_e s'est perfectionnée au 
long de ces milliards d'années ; qu'elle a d'abord 
animé des mousses, des fougères, puis des arbres; 
qu'elle a ensuite gagné des espèces mobiles, d'a-
bord petits animalcules, puis de grosses masses 
disparues. Qu'ell e a ensuite animé des a nim aux 
plus perfectionnés devenant ensuite des m ammi-
fères et que l'homme, ultime perfectionn ement 
des mammifères, a fait son apparition en dernier; 
presque un animal, au début, pour, en se perfec-
tionnant toujours, arriver au stade actuel. • 

Cependant. et c'est ici que se pose le grand 
problème qui atteint tout droit notre co nscience. 

Puisque l'homme est -un perfectionnement tou-
_jours plus poussé des animaux et que nos loin-
tains ancêtres furent les singes, les plus évolués 
des mammifères, nous sommes en droit de nous 
demander si les singes actuels, de mutation en 

mutation n'arriveront pas un jour à une nouvell ç 
])ranche de l'humanité. 

Et ceci me r appelle l'histoire touchante que 
m'a racontée M. le Docteur Péchin, ancien Mi-
nistre de la Santé publique, lequel m'honora de 
son amitié. 

Lorsqu 'il était médecin-colonel, un de ses amis. 
étant en Afrique, vécut avec un autre officier qui 
avai t tu é une guenon. Deux petits singes, orphe-
lins rie ce fait, pleuraient auprès du corps de 
leu r mère . Le ch asseur s'en empara, alors que 
ces deux petits anim aux, dans leur peine, se 
cramponn aient l'un à l'autre, comprenant qu'ils 
étaient privés d'une puissante affection. 

Leur possesseur s'en riait, s'amusant, d.e temps 
à autre à les sép arer. Les anim aux -criaient et 
p leu r aient et lorsqu '.on les r éu 1üssait à nouveau, 
ils tombaient dans les bras l 'un d.e l'autre et ne 
voulant plus se sépa rer, ils se tenaient étroite-
ment enlacés. 

L'officier, témoin d e la scène, quitta alors le 
terrain où on lui montra ce n avrant spectacle 
en disant : 

- ·$< Je ne veux plus voir cela, c'est une scène 
trop pénible, et je me demande si, ainsi que l'af-
firm e mon ami Péchin, les anima ux n'ont pas 
une ·âme ». 

C'est aussi ma pensée ; ell e est certainement · 
ce ll e de nombreux spirites. 

La Fédération Spirite Internationale 
La Fédération Spirite Internationale F. S. I. 

nous prie d'avertir l es Spirites conna issant l'an-
glais que South Wales Spiritualist summer school 
organise une session qui commencera le 1 •r août 
1959. Ce n'est pas un congrès : cette école, orga-
nisée par the South ~ Tales District Council of the 
Spiritualists National Union est un lieu d'étude 
et de relaxation, et, au-dessus de tout, am ical. 

Mrs Mabel Hibbs, 17 Station Road Treherbert, 
Glam, Wales, sera heureuse d'envoyer des détails 
ultérieurs et de réserver des places aux spirites 
parlant anglais, qui sont cordialement invités. 

A VEZ -VOUS PENSÉ 

Les p ri x sont très r aisonnables, pension et loge-
ment en maisons privées à Penarth, la jolie sta-
tion balnéaire de bCJrd de mer près de Cardi.fT. 

Ajoutons que les membres du Comité exécutif 
de la Fédération Spirite Internationale ont été 
appelés à tenir leur session de 1959 à Penarth, Je 
lieu voisin de l'Ecole précitée, les 31 juillet et 1•r 

. août, de manière il fa ire coïncider les cieux événe-
ments. Il y aura donc lù des personnalités d e la 
Fédération, ce qui rehaussera encore l'intérêt du 
séjour. 

A PAYER VOTRE COTISATION ANNUELLE 

INTËRESSEZ--VOUS 
ET SI VOUS LE 

A SURVIE 
POUVEZ, VERSEZ 

POUR SON DËVELOPPEMENT 
IL SERA VOTRE ŒUVRE COMME LA NOTRE 
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LES MEMBRES DU COMITÉ EXÉCUTIF DE LA F. S. 1. 

Les membres du Comité exécutif de la F édér a-
tion Spirite Internationale sont : 

Dr Karl Müller, président (Suisse). 
Rev. Melvin O Smith, Vice-Prés ident (U.S.A.). 
M. Harry Dawson, Trésorier (Gde-Bretagne). 
M. Rolf Carleson, Secréta ire général (Suède). 
M. Armand Donn ay, membre (Belgique). 

M .. Geo rges Gonzalès, membre (France). 
Mrs Mabel Hibbs, membre (G r ande-Bretagne). 
i\I. Ka i Ipsen Pedersen (Danemark). · 
Pastor K. H. G. Spee (Hollande) . 
M. Charles R. Prober:t, Editeur (Gd e-Bretagne). 

Nos lec teurs r emarqueront que la France est 
main tenan t r eprésentée. 

Le Président . Karl Eugène Müller 
Au cours de l'année 1958, a insi qu e nous l 'a-

vons annoncé, l'I. S. F. a perdu son président, · 
le regretté David Bedbrook, ainsi que nous l' a-
vons annoncé en notre précédent numéro. 

C'est le Docteur Ingénieur Karl Eugène Müller, 
<le Züricb , qui lui succède. 

Nous copions clans la Revue Spirite parti e <l e 
son intéressante biographie. 

Né le 14 juillet 1893, à la Nouvelle Orléans 
(U.S.A.), de parents suisses, son père était né-
gociant en coton . .Sa mère étant d écéd ée en 1895, 
il fut r amené en Suisse où il vécu t avec sa grand' 
mère à Züri ch. Il y fréqu enta les écoles primai-
re!\, puis passa quatre an nées dans un institut in-
ternational. Après une année de pratique clans 
une fabrique, il entra à l'Ecole polytechnique fé-
dérale de Zürich dont il sorti t ingénieur électri, 

c ie n d iplômé. Il acquit plus tard le titre de Doc-
teur en sciences techniques. 

Il travailla ensuite comme ingén ieur électricien 
en Suisse, au Mexique e t au Vénézuela. 

Karl Müller a en outre un très grand passé 
spirite ; praticien émérite, il organisa des séan-
ces avec des médiums de choix, créa un groupe 
dont il fut le premier président. Il put ainsi ob-
tenir des phénomènes spi r ites importants : effets 
physiques, télékinésie, vo ix directes, matérialisa-
t ions, etc ... 

Ajouto ns qne Karl Müller est un homme distin-
gué, un lingui ste érudit parla nt couramment l'an-
glais, Je fr ançais, l'alleman d et l'espagnol et que 
la sympathie qu'il répand rlutour de lui nous fait 
lui 1:>0uhaiter une longue carrière. 

No us le félicitons bien v ivement. 

Nouvelles du Spiritisme 
ASSEMBLEE GENERALE DE L'U . . S. F. 

Le Comité l'a fixée au 24 mai. Nous reparlerons 
également, avec détails, d e ce tte cérémonie à la 
fois administrative et ami cale. 

* * * 
PROCHAINE REUNION DU COMITE. 

La prochaine réunion de notre Comité aura 
lieu dans la matinée du t •r mars. 

• *. 
CEREMONIE ALLAN KARDEC. 

L'Hommage annuel au Dolmen, tombea u de no-
tre Maître Allan Kardec, aura li eu Je Dimanche 
5 Avril. Nous en rep arlerons dans _un prochain 
numéro. • •• 

Dans les Groupes 
La S.E. P . S. de -Lyon a eu sa fête d 'hiver, salle 

Withowsky, avec concert organisé p ar Mme The-

. ' ve non, de la Radiodiffusion ; concert de choix, 
où chaque morceau fut commenté de charmante 
façon par Mme Thevenon. 

Le produi t de cette fête fut versé à la Fondation 
Bouvier. 

Ce tte Fond ation a distribué les pensions habi-
tu elles aux vieillards, leur apportant ainsi un 
rayon d'espoir. 

Section m étapsychique. - Cette Section est à 
l'étude et prendra corps lorsque les éléments en 
seront réunis. C'est un Groupe de travail dont la 
S. E. P. S. n 'est qu'un supp orter bienveillant. 

• • * 

La Société Amour, Lumière et Charité de Paris 
a distribué, comme ch aque an née, des colis à des · 
vieillards nécessiteux et a adressé des vêtements 
et des friandises pour Noël à un certain nombre 
de malades en sana. Elle a, d'autre part, distri-
bué, au cours de l'année, enviro n 100.000 fr. à 
des perso nnes malheureuses. 



SURVIE 5 

Les Réunions des Sociétés et Groupements 
adhérents à l'U. S. F. 

DOUAl : Cercle d'Etudes Psychologiques. Le 
premier dimanche de chaque mois d ans la salle 
basse de !'Hôtel de Ville. 

DUNKERQUE : Ecrire à M. J. Fourmantin, 32. 
rue de Voltaire, Rosendaël (Nord). · 

LILLE : Cercles d'Etudes Parapsychologiques. 
Permanence et bibliothèque, au siège, 4, rue des 
Augustins, tous les lundis, de 18 h. 30 à 19 h. 45. 

Conférences : Salle du Commerce, 77, Tue Na-
tionale, le quatrième dimanche de chaque mois, 
en principe et à 15 h. 30. 

ROUBAIX : Cercle d'Etudes Psychiques et Spi-
ritualistes. Le deuxième dimanche de chà:que · 
mois : Salle des Mutilés. 

VALENCIENNES : Le troisième dimanche de 
chaque mois. 

ARRAS : Cercle d'Etudes Psychiques. Le troi-
sième dimanche d.e fhaque mois, à 15 h. 30, Sa.li ~ 
d'Hârrrionie, rue Ernestale. 

ARRAS .. : La Renaissance Spirituelle Fran çaise. 
NŒUX-LES-MINES : Institut Général dès For-

ces Psychosiques. 

LYON: 
Société d'Etudes Psychiques et Spirites Salle 

Lé.on Denis, 10, Rue Longu.e : 
Premier Jeudi, à 20 heures 30. 
Tous les Mercredis, à 15 h eures. 
Samedis à 15 heures. Soins spirituels. 
Premier et ·'troisième · Dimanche, à 15 heures. 

Foyer Spirite. Les spirites de passagê sont ac-
cueillis. 

Société d'Etudes Spïrites . Jeanne d'Arc , 26 bi s, 
rue Saint-Antoine. · 

Cau·serie et expériences le troisième diman che. 
Fondation Bouvier : Aide aux Vieillards. Dis-

tribution à domicile 2 fois p ar an d'une somme 
de 1.500 francs à -120 vieillards. 

PARIS : 
Société Française d'Etudes des Phénomenes 

· Psychiques, 1, Rue des Gâtines, Paris, 20° : 
Tous les jours à 14 heures ou 14 h . 30 et à 

20 h. 30. 
Section Parisienne U. S. F., 10, rue Delhomme, 

1~· 

SI VOUS VOULEZ 

., Lundi, Mardi, Mercredi, Jeudi et Vendredi à 21 
heures. 

Sam edi et Dimanche à 15 heures. 
Société Amour, Lumiere et Charité. Société de 

développement spirituel : Deuxième Mercredi. 
quatrième Dimanche. Sur invitation. 

Spiritualisme Expérimental et Scienlif ique, 15, 
. rue de Liège, Paris, 9° : Permanence deuxième et 
quatrième Samedi , de 15 à 17 h. 30, pour bibl io-
thèque et œuvre d 'enfance. 

En voyer des vêtements prupres et en bon état 
qui sont distribués aux nécessiteux e t aux enfants 
martyrisés. 

Réunions publiques, Salle Logelbach, les deu-
xième et quatrième Dimanches, à 20 h . 45. 

SETE : Groupe « Effort ». Mercredi, à 21 h. 15. 
· 11 bis; Rue Député Molle. 

ALGER : Société « L'Espérance ». Réunions 
suspendurs en raison de la situation et des moyens 
<le· transport a.difficiles. ; . . - . 

NICE .: So~ié té d'Etudes Parapsychologique, 
chez)VI~ Esto.u_blon, j>ré~id~nt, 38, Boulevard Ram-
bald1, le lu.nd1, sur 111vltat10n. . . 

ORAN : L'Union Spirite Oranaise, chez M. Gar-
cia, 3, rue Beauregard, Bel Air. 

CASABLANCA : _Société La Paix. Réunions, · 103. 
Bd Mohamed V, tous les samedis à 16 h. 30._ 

TOURS : Le Chaînon Tollrangeau. 
Salle du :conseil de Révision, Hôtel de· Ville, à 

15 h. , troisième ou quatrième dimari.ch'é . (Se. ren-
seigner). 

. TOULOUSE : Société Toulousaine d'Etudes 
Psychiques, i6, rue Ste-Ursul~ . . 

BORDEAÙX : Cercle GabrÙl Delanne, 'toÙs · les 
s2medis à 21 h. , 76 rue Gambetta. à Caudéran. 

LIMOGES : Cercle Gabriel Delanne. 
ORLEANS : Cercle d'Etudes. 
NANCY : Société Psychique, chez M. Loch-

mann, 79, rue Tourte!, à Jarville. 

ANGERS : Groupe Léon Denis. 
MARSEILLE : Société d'Etudes Psychigues , 

46, rue Vacon. 
LE MANS : Cercle d'Etudes Psychiques. Mme 
Renauld, présidente, 62, rue de la Rivière. 

QUE LE SPIRITISME PROSPÈRE, 
AMENEZ DES ADHÉRENTS A L'U. S~ F. 
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La Famille Royale Britannique entend un Prêche de Spiritualisme 
dans la Cathédrale Saint-Paul dè Londres 

The TWO WORLDS du 6 décembre 1958 publie 
en première page l'information ci-dessus, accom-
pagnée du cliché que nous reproduisons avec l'ai -
mable autorisation de ce journal. (Two Worlds. 
P. O. Box 23-48 Old Bailey. LONDON. E.C.4) . 

Le Spiritualisme a été prêché · dans la cathé-
drale Saint Paul la semaine dernière - en pré-
sence de la reine, les membres de la famille 
royale et un public de gens distingués. 

Des millions de personnes regardèrent la céré-
monie à la télévision et l'entendirent à la radio. 

Cette manifestation avait été organisée pour 
honorer les 28.000 membres des Forces Armées 
Américaines tués sur le territoire anglais pendant 
la deuxième guerre mondiale. 

Etaient présents : La Reine, Richard Nixon, 
Vice-Président des Etats-Unis, le Duc d'Edim-
bourg, la Reine-Mère, la Princesse Margaret, !'Ar-
chevêque de Canterbur y, le Premier Ministre, ra 
Duchesse de Kent, la Princesse Alexandra, Je Lord, 

ADHÉSIONS A L'U. S. F. 
Des obscurités semblent régner dans l'esprit de 

certains dirigeants de Sociétés, en ce qui con-
cerne la cottsation due à l'U.S .F. 

Nous devons donner quelques précisions à ce 
sujet. Il est bien évident que l'Union Spirite Fran-
çaise, seule association Spirite groupant les so-
ciétés spirites de France et de l'Union Française, 
en un rassemblement fraternel, ne peut assumer 
ses frais que grâce aux cotisations de ses mem-
bres. Une société ne peut être forte que si sa tré-
sorerie est aisée et si une cohésion étroite ne 
rassemble pas ses adhérents. Cette cohésion est 
bien évidente et rien ne peut la détruire si ses 
membres sont tous persuadés de la nécessité d e 
la fraternité au sein d'une même doctrine. Les 
sentiments de fraternité ne sont pas le fruit de 
règlements ou de l'adoption d'un système, mais 
uniquement dus à l'état d'àme de chacun qui dé-
sire ou non recevoir l'amitié de ses frères et 

Maire, l 'E vêque de Londres, l' Ambassadeur Amé-
ricàin et une multitude de fi dèles. Ils entendirent 
le Doyen de S t Paul, le Dr W. R. Matth ews dé-
clarer : 

« Nous avons ici une réunion imp ort ante de 
fidèles dont la présence est la bienvenue, mais je 
pense qu'il existe ici une . autre assemblée que 
nous ne voyons pas, mais qui est bien plus éten-
due. 

Nous ne manquerons pas de saisir la pleine si-
gnification de ce Service si , à travers cette gloire 
visible, audible et majestueuse, nos cœurs et nos 
âmes s'élèvent au contact de ce m onde invisible 
d 'esprits vers qui nous voyageo ns tous. 

Pensons alors à quelques-uns de ces camarades 
invisibles qui, comme nous disions, sont avec nous 
en pensée. J'utilise cette phrase non pus dans un 
sens allégorique, car je crois et j'espère que vous 
le croyez, ils sont avec nous présents dans nos 
prières et ador ations ». 

sœurs en croyance ou en philosophie et la par-
tager . 

Donc, il est bien évident que l'U. S. F. s'est tou-
jours efforcée de résoudre les nombreux problè-
mes qui lui furent posés en ce sens malgré des 
embûches · ou parfois même des combats de per-
sonnes. Ces difficultés sont inhér entes à toute so-
ciété, aussi l'U. S. F. a-t-elle tranché le cas des 
groupes ayant une caisse affaiblie et des ren-
trées parfois difficiles. 

La cotisation des groupes à l'U. S. F . ne doit 
jamais affaiblir la trésorerie de la société adh é-
rente par un p r élèvement sur celle-ci. E lle doit 
être perçue en supplément de la cotisation indi-
viduelle, étant justifiée par l'apposition d 'un tim-
bre fourni par nous. 

Par exemple, la cotisation annuelle individuel-
le des membres d'une société étant de 400 fr . par 
an, il sera perçu 450 fr . par membre, dont 50 fr., 
dans l'état actuel des choses, seront destinés à 
l'U. S. F. Il est bien évident que si un membre 

-~ 
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trop pauvre ou ayant · d es raisons particulières 
de ne pas verser cette quote-part, s'insurgeait 
contre cette per ception supplémentaire, ou ne 
pouvait que difficilement y souscrire, il serait 
toujours possible au président d e ] 3 société de 
l'en exonérer. 

CAS DES SOCIETES D'ETUDES PSYCHIQUES 
n 'ayant qu'une section d e spiritisme. · 

Les sociétés de ce genre n'ont év idemment _ à 
n'affilier à l 'U. S. F . que leur section de spiritis-
me et à ne verser que pour elle. 

Ces exp lications montrent que l'Union Spirite 
Française, dans son grand désir d'être en rela-
t ions frater nell es avec toutes les sociétés, envisa-
ge les choses avec une grande largeur d'esprit et 
peut s'adapter à tous les cas qui se présentent. 
Il s'agit de sentiments d'affection et d'amitié que 
null e réglementation ne peut remplacer. Nous 
sommes les amis de tous et désirons le rester. 

Dernière heure 

NÉCROLOGIE 
Nous app renons à l' instant le décès de notre 

brillant co ll aborateur et ami Georges Ti ret, dé-
sincarné le 6 janvier à Marseille, après une lon-
gue et cruelle maladie. 

En attendant que n_ous puissions publier une 
biographie plus complète que ces quelques lignes, 
nous exprimons à sa charmante épouse Colette 
Tiret, pour laquelle nous avons un respect affec-
tueux , l'assur:rnce de nos sentiments attristés. 

RËUNION DU COMITË 
du 21 Décembre 1958 

Présents ou représentés : MM. Lemoine Du-
mas, Gonzalès, Xhignesse, Chancelier, Mor~nval-
le, Frindel, Richard, Dr Chazelle, Diétrich, Blon-
del, Folena, Gauffriaud, Mlle · Dubois. 

Le comité fixe les dates de la cérémonie Allan 
Kardec, au ciµietière du Père Lachaise, et celle 
de l'Assemblée Générale. Nous en p arlons à une 

-autre page. 
Il étudie les possibilités d'entreprendre une ac-

tion plus étendue, selon la proposition de M. Ri~ 
chard, au moment de l'Assemblée Générale, en 
tentant de rassembler -plusieurs groupements pa-
risiens dans une manifestation commune. MM. 
Lemoi.ne, Gonzalès, Chancelier et Diétrich ver-
ront, ch acu11 en ce qui les concerne, les person-
nalités susceptibles de s'unir à nous e n cette oc-
casion. 

Une discussion générale s'engage à propos d'un 
texte de M. Richard concernant son point de vue 
sur l'état actuel du spiriti sme et sur la question 
de l'exercice de la médiumnité, que M. Gonzalès 
conçoit d'une autre façon, de manière à adapter 
les vues d'Allan Kardec au siècle que nous vivons 
et aux modifications apportées par l'évolution de 
l'époque. 

M. Richard est prié de tirer son rapport en 
plusieurs exemplaires qu'il adressera à M. Gonza-
lès, lequel Je communiquera avec le sien aux dif-
férents membres du Comité afin de connaître leur 
avis. 

La prochaine réunion du Comité aura lieu le 
1er mars. 

Pourrons-nous visiter d'autres mo.ndes ? • 

A l'heure où l'homme, humble roseau pensant, 
rêve de- s'envoler vers les planètes voisines de 
la terre, et peut-être d'y étendre son espace vital, 
le surpeuplement menaçant de créer la disette, 
on peut se demander si ce p rojet sera un jour 
réalisable. 

Il semblerait, en effet, à première vue, que si. 
la Divinité, dans sa grande sagesse, a su placer 
les mondes à d'énormes distances les uns des au-
tres, afin d'éviter un voisinage trop dangereux, 
fa violation de ce désir divin soit rendue impos-
sible. Et cependant, l'apparition dans notre at-
mosphère d'engins mystérieux, et d'origine, croit-
on, extra-terrestre, serait - au contraire - la 
11. émonstration de sa possibilité. Que conclure ? 

Que les habitants de planètes plus anciennes 
soient autorisés, du fait de leur degré d'évolution 
supérieur, à exercer un droit de contrôle sur le 
nôtre afi n de nous empêcher, le cas échéant, de 
provoquer un cataclysme sismique qui boulever-
serait l'ordre établi, cela se peut. Mais Je fait 
qu'ils n'atterrissent jamais semblerait démontrer 
que leur conformation , totalement différente de 
la nôtre, leur interdit de pouvoir vivre dans no--
tre atmosphère, pas plus que nous ne pourrions 
nous -accoutumer à la leur ; leur pouvoir se li-
mitant à une action de po li ce à di-stance, à l'aide 
rie moyens techniques qui nous sont inconnus. 

Souhaitons qu'il en soit ainsi, car si nous nous 
r éférons aux leçons de l'histoire, il ne paraît pas 

par L. PÉJOINE 

souhaitable que l'homme, dont l'esprit de conquête 
ne r ecule devant rien, aille porter le trouble _ et 
la destruction sur des mondes plus évolués que 
le nôtre. 

Nous sommes encore loin, très loin de la per-
fection ; tout comme à l'âge de pierre (quoique 
sous d'hypocrites apparences de civilisation) 
l'homme est encore un loup pour l'homme et son 
progrès moral s'effectue avec une telle lenteur 
qu'il s'écoulera encore bien des millénaires avant 
que la fraternité et l'amour p uissent régner ici.-
bas. 

La cause de cette stagnation ? Nous devons la 
r.echerèher dans la diversité des enseignements 
religieux, construits sur des données légendai-
res, et qui s'effritent au fur et à mesure des dé-
couvertes scientifiques, sans qu'aucune morale 
rationnell e vienne pal1ier à la défaillance de 
celles qui prétendaient nous r~gir. 

Et cependant, cette morale existe, mais, heur-
tant de puissants intérêts, on s'efforce de la tenir 
dans l'ombre, de la ridiculiser et même, au be-
soin de l'interdire. Cette loi sublime, qui devrait 
servir de cr edo à chacun, est inscrite clairement 
dans la doctrine spirite ; trop clairement même 
pour ceux qui ne veulent pas s'en accommoder, 
préférant · construire leur vie égoïste sur l'exploi-
tation et l'asservissement de leurs frères . 

Elle nous enseigne que chacun, en travaillant 
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au bien-être d e tous, trava ill e pour son propre 
bonheur, ét ant donné qu'au cours de ses multi-
ples existences, il se trouve contraint de subir 
les incon vénients d e ce qu' il a précédemment, to-
léré et d 'ê tre lui-m ême oppr imé par ceux dont 
il fut autrefois l'oppresseur. Ce qui n'est que jus-
tice. 

Et que nous vo ilà loin du pardon obtenu in-
extrémis, au seul prix d e quelques sacri:ments, 
h eur eusement sans valeur, et d'un acte de contri-
tion dénu é de sincérité. Combien nous semble 
plus logique cette doctrine qui nous démontre 
que le bonheur spir itu el ne s'acquiert pas en une 
seule vi e, m ais qu'il doit s'acheter par le travail, 
la souffrance et le dévoueme nt au cours de r éin-
carnations in nombrables. 

Ah ! si l'humanité pouYait un jour s'imprégner 
profondément d e ces préceptes ; si elle pouvait 
mettre ses actes en corrélation avec eux, créant 

lJNE HISTOIRE 
Nous a vons relevé dans la très intéressante 

REVUE SPIRITE, fondée par Allan Kardec, 8, rùe 
Copernic, Paris, 16e, N° Nov.-Déc. 1958. 

Un e histoire de l' en deça, qui parut jadis dans 
« Le P etit Parisien » du 24 décern bre 1943, et 
due au cé lèbre gastronome Sailland-Curn0nsky. 
Nous la reproduisons in extenso par crainte d'en-
lever l'intérêt du récit. 

« Voi ci le temps des contes d e Nofl et des his-
toires d e l' au-delà q ui ch arm ent les longues veil -
lées. P our vari er le menu , cette nuit où le vent gé-
mit sur la cô te b r etonne, d'où de vieux souve-
nirs vien nent hanter m a solitude, je vais vous 
dire un e histoire vraie - et qui pourtant est une 
histoire d e l' en deça: 

Le Prince des Gastronomes ne saurait guère 
passer pour un mystique ; pourtant, il m'est ar-
rivé maintes fois d e r ecevo ir d'ailleurs des ap-
pels singuliers. Mais je m'abst iendrai de tout com-
mentaire sur ce qui suit . 

Au mois d e mars 1902, je faisais partie de la 
d élégation de la presse fran çaise à !'Exposition 
d'Hanoï. Après quelques mois -de séjour au Ton-
k in , j'étais venu en Annam avec quelques-uns de 
mes confrères : Paul-Jean Toulet, Edmond De-
gay, le baron de Noirfontaine et P aul Berthelot, 
de la Petite Gironde, entre autres . Les hauts fonc-
tionnaires et les mandarins de Hué nous avaient 
fait un si cordial e t si gracieux accueil que, pen-
dant tout un m ois, nous avions remis de jour en 
jour n otre retour à Hanoï : il fallut pourt3cnt se 
résigner à les qu itter. Sauf Toul et, Berthet?t et 
moi, qui allions r ester encore de 101:gs m01s en 
Extrême-Orient, nos camarades devaient rentrer 
à Haï-Phong, et d e là en Europe p ar le plus pro-

. chain courrier. 
La veill e de notre départ, le d irecteur des pose 

tes dé !'Annam, M. E scande (le père du comédien 
qui s'est illustré d epuis), nous dit à la fin d'un 
parfait dîner qu'il nous avait offert : 

--:- Je puis vou s proposer, mes chers _amis, une 
magnifiqu e excursion imp révue et qm ne vous 
r etardera en r ien. Vous ê tes venus i ci par la ri-
vière de Hu é en montant de Tourane. Or , je puis 
vous ramener vers Touran e à temps pour vous 
p ermettre de prendre le p aquebot vers Haï-Phong, 
et cela p ar une route admirable qui traverse la 
chaîne annamitique. 

a insi entre tous les êtres un lien d'affecu'on in-
destructible, i 1 serait souhaitable alors que, fran-
chissant les espaces intersidéraux, elle puisse al-
ler porter sur des planètes inférieures le bénéfice 
de ses acquisitions ou perfectionner cell e_s-ci sur 
des mondes supér ieurs. 

Nous en sommes loin, hélas, je le répète, mais 
que cela ne nous d écourage pas, nous spirites ; 
l'idée fait son chemin, elle a for t progressé d e-
puis un siècle, malgré les apparences, et nous n e 
devo ns pas douter qu 'elle puisse un jour devenir 
universelle. 

Alors, mais seulement alors, · sans qu'il soit en-
co re besoin de sun-eilla nce de la p art de nos 
sœurs aînées du système solaire, nous pourrons 
env isager avec sérénité l'immense espoir d'aller 
oorter hors de ch ez nous nos connaissances et 
d'y semer, ,q uand il y aura it lieu, la sublime pa-
role de Dieu que nous aurons mise en pratique. 

DE L'EN DECA -
- Par le col des Nuages ? dit Toul et. 
- Non , répondit Escande . Je v"ous ai promis 

de l'imprévu ! ... Le col des Nuages est la r9ute 
classique et déjà con nu e. Mais moi, qui cours la 
poste, j'ai découvert une autre route aussi belle 
et jalonnée de monuments intéressants. Je puis • 
disposer d'assez de cha ises, pousse-pousse et de 
coolies pour vous transporter, vous et vos baga-
ges. Et vous verrez d es c1Joses qu'aucun Euro-
péen , à part moi et mon col.\èguc Brien , n'a sans 
doute encore jamais vues... Nous partirons de-
m ain à l'aube, et après-demain nous arriverons 
.dans un petit patelin tout près de Tourane, où 
je vous présenterai un vieux Phu, un Annamite 
charmant.. . e t qui parle le français et nous re-
cevra bien. Ça va ? 

Si ça alla it ! 
Le lendemai n au petit jour, d ix ch aises à por-

teui's et dix pousse-pousse bagages attendaient 
devant notre hôtel. 

Nous prîmes la . route de la montagne. Bie11tôt 
l'admirable cité d e Hué et l'esp lanade des Sacri-
fi ces s'effacèrent dans le lointa in. Les porteurs 
d'Escande et les miens trottaient bon train, car 
nous étions les deux p ersonnages ïes plus lourds 
de la petite carava ne ... et ils tenaient à honneur 
d e ne pas se laisser devancer par les autr es. Il s 
firent si bien que nos deux chaises se trouvèrent, 
au bout d'une heure, à un bon kilomètre en tête. 

- Attendons les camarades ! me dit Escande. 
.Je fais fonction d e guide ! Et voici justement où 
la route va bifurquer. 

- Volontiers, lui dis-je. D'autant plus que d e-
puis vingt minutes je ressens l'impression singu-
lière que j'ai d éjà parcouru cette route-là . 

- Et quand cela , donc ? me répondit en ri ant 
Escande, qui éta it Je bon sens même. Dans un e 
autre vie ? 

- Qui sai t ? fis-je .. . Il me semble vra iment 
revoir un paysage familier. 

- Voyons ! Ne nous frappons pas ! dit Es-
ca nde. Dans ce cas-là, vous pourriez me dire ce 
que nous allons voir en avançant. Il y a cert ains 
points de repère que je connais. Tenez ! la route 
tourne après ce · petit bois. Que vous rappelez-
vous au sortir du bois ? 
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- Un temple en ruines au bout d'une allée de 
dragons en pierre rouge. 

- Tiens ! Tiens ! C'est étrange, en effet Ce 
temple est bien là ! Et après ? 

- Un portique avec des ornements d'or. 
- Ah ! ça, par exemple ! Vous me renversez 

Et après ? 
J'abrège ... Je lui décrivis toute la ' route jus-

qu'à un village au sommet de la montagne où je 
me rappelai une petite place ronde, entourant 
une haute colonne de pierre noire couverte d'ins-
criptions. · 

C'est ahurissant ! s'écria Escande. Tout y 
est ! Tout... sauf cette colonne, que je n'ai ja-
mais vue. 

Le reste de la caravane nous rejoignit. Escande 
conta ma petite histoire et l'on en dressa un pro-
cès-verbal signé de tous. 

Nous passâmes la nuit au village du haut de 
la montagne. Le lendemain, vers midi, nous arri-
vâmes vers· Faï-Foo, où l'aimable Phu annoncé 
par Escande nous reçut à bras ouverts, à table 
ouverte ... et à bouteilles débouchées. 

Vous pensez qu e mon histoire fit les frais du 
déjeuner. 

Le vieux fonct ionnaire annamite n'en montra 
aucune surprise : 

- Je suis bouddhiste, nous dit-il, et les· réin-
carnations ne sauraient m'étonner. 

Et se tournant vers moi : 
- Vous vous ,ippelez bien, en français, e t de 

votre vrai nom : Sailland ? me demanda-t-il. Eh 
bien, Sa-Yan, ça signifie, chez nous, montagne de 
fl eurs ! Et je trouve dans votre visage certains 
caractères n ettement chinois. Vous avez dû, en 
effet, vivre en Extrême-Orient il y a sept ou huit 
cents ans. 

- Mais cette colonne ! s'écria Escande. Cette 
colonne ! qu'il a cru se rappeler et que je n 'ai 
jamais vue, ni personne, que je sache ! 

- Pardon ! monsieur Escande, dit le Phu. Cet-
te colonne était bien là , il y a six cents ans, et 
je vais vous la montrer sur une ancienne gravure 
chinoise. Cette colonne, dressée par les Chinois 
en souvenir d'une victoire, fut, depuis, renversée 
par un de nos empereurs, Ming, vainqueur à son 
tour, il y a trois cents ans. 

Cette colonne .renversee ... 
Sur l'instant, j'ai trouvé ça renversant ! 

SAILLAND-CURNONSKY ». 

NOUS AVONS LU DANS ... 
"--'"'-

LE MONDE SPIRITUALISTE, Oct.-Déc. 1958 : 
« LP. foi religieuse ne peut pas être le seul guide 

de la conduite humaine, la science est aussi né-
cessaire que la religion, la raison que le sentiment. 
Seule la mise en pratique ùe·s règles de conduite 
imposées par les lois de la vie rend possible les 
vertus évangéliques. 

La soumission, même parfaite, aux règles im-
posées par la structure de notre corps et de no-
tre esprit, et à celles de la morale chr étienne ne 
nous préservera pas d e la souffrance. Car le plan 
de l'univers n'est pas ce que l'intelligence hu-
maine désire qu'il soit, et nous conduire d'un e 
façon rationnelle , ne nous met pas à l'abri du 
malheur. Chaque individu naît plus ou moins 
chargé de tares héréditaires. Il souffre d'un péché 
originel, dont il portera le poids toute son exis-
tence. 

La souffran ce humain e pourrait cependant être 
beaucoup diminuée par une sage ' utilisation de 
la science, particulièrement par l'eugénisme et 
par la psycho-physiologie. 

Celui qui fait complètement son métier d'hom-
me, et obéit particulièrement à la loi de l'ascen-
sion spirituelle, reçoit souvent com me récompen-
se la résistan ce nerveuse et l'équilibre mental, et 
aussi, parfois, une ineffable paix, cette paix que 
la vie donne à ses élus, comme Dieu leur donne 
la gr?ce ». 

-FORCES SPIRITUELLES, Oct.-Nov. 58. Ce comp-
te rendu : 

« Le dimanche 28 septembre dernier, dans la 
vaste salle d e la Maison du Commer ce, 77, rue 
Nationale, à Lille, Je Cercle d'études parapsycho- · 
logiques de Lille reprenait le cycle de ses réu-
nions publiques. Une conférence particulièrement 
brillante y était faite par Mme Locquet, sous le 
titre « Spiritisme et Religions ». 

Avec toute l'aisance et la facilité d'élocution 

___ am, ___ ,., ___ 

que nous lui connaissons, l'aimable conférencière 
retint longuement l'attention de toute l'assistance. 

Dans un exposé magistral, témoignant à la fois 
de sa connaissance approfondie du sujet et de 
sa convi ction profonde, elle évoqua les différen-
tes religions qui, à partir de vérités révélées, 
d'ailleurs remaniées, interprétées au cours des 
àges et s'éloignant de ce fait de la révélation pri-
mitive, établissent un vé ritable code des croyan-
ces et des pratiques à observer, réglementant 
ainsi la vie de leurs adeptes, et allant jusqu'à re-
fuser de s'incliner devant la certitude scientifi - · 
que, <.:omme dans le cas de la condamnation de 
Gali lée » . 

SPIRITUALISME MODERNE, Sept.-Oct. 58. 
Au cours d'un article de A. Donnay, sur José 

Lhomme cite ces paroles du regretté président 
de l'Union Spirite Belge : . 

« Heureusement, la science, la vraie science, 
celle qui ne connaît , ni les intérêts mesquins 
d'une caste d'intellectuels, ni ses dqgmes, ni sa 
suffisance ; celle qui ne craint pas la formidable 
poussée des idées, la coalition des opinions, l'as-
<.:ension des vérités nouvelles ; celle qui examine, 
regarde, consulte, adopte, évo lue : cette science-
là suscite d'ardents pionniers qui travaillent dans 
l'ombre des écoles officielles, apportant sans ces-
se les m atériaux d'un nouvel édifice, dont la ma-
jorité s'imposera demain aux maîtres de l'heure 
présente. 

En attendant, elle r épète sans cesse aux con-
servateurs de notre p atrimoine intellectuel, la 
règle édictée jadis par le grand W illiam Crookes, 
l'illustre physicien dont s'honore la Grande-Bre-
tagne : 

S'A RRETER COURT, disail-il, dans des recher-
ches qui promettent de reculer les bornes de la 
connaissance, HESITER par crainte des difficul-
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lés ou des critiques hostiles, ce serait attirer des 
reproches a la Science. 

le chercheur n'a pas autre chose a faire qu'a 
MARCHER DROIT devant lui, A EXPLORER dans 
tous les sens, pouce par pouce, avec sa raison 
pour flambeau ; A SUIVRE LA LUMIERE par-
tout où elle pourra le conduire, quand même celte 
lumiere ressemblerait par moment a un feu fol-
let ! » 

LIBERATION des 3 et 4 déc. 58 : deux articles 
où -figurent : Pas de pitié pour les spirites, re-
portage (fantaisiste) de J. F. Held. Le rédacteur 
(notre confrère tout de même) nous prend pour 
des fraudeurs ou des imbéciles. Il confond, avec 
le plus grand sang-froid, le spiritisme avec la 
cartomancie, l'hypnotisme, le magnétisme, la 
prestidigitation, le fakirisme, etc .. . 

Certes, M. J. F. Held nons apparaît comme l'un 
des plus intelligents de France, sinon du monde, 
mais malgré l'indigence, à son avis, de nos mé-
ninges, nous doutons fort qu'il ait sérieusement 
étudié ce dont il parle. 

Qu'il nous permette ici de lui rappeler que des 
cerveaux, certes bien fnférieurs au sien, se sont 
occupés ou s'occupent de spiritisme ! Quelques-
uns d'entre nous n'ont que quelques titres uni-
versitaires assez réduits : licences, doctorats ou 
diplômes d'ingénieurs, mais malgré cela, nous sa-
vons bien qu'avant lui Hitler pensait déjà : « Moi 
seul suis intelligent, tous les autres sont des im-
béciles », et, en dehors de nous, nous savons 
que sont spirites des personnalités de choix. On 
cite les noms de personnages très en vue de la 
Cour d'Angleterre, puis ceux de Churchill et lord 
Dowding, par exemple. 

Lord Dowding, Maréchal de l'Air Britannique, 
vainqueur de la « bataille de Londres » de la 
dernière guerre, vint présider notre Congrès Spi-
rite International de Septembre 1957 à Paris et 
fut, à ce titre, et avec nous, reçu par la Munici-
palité de Paris, à l'Hôtel de Ville, qui nous 'dé-
cerna plaquette d'honneur, diplômes et souvenirs. 
Lord Dowding est Président d'honneur de · la Fé-
dération Spirite Internationale à laquelle sont 
ralliées de très nombreuses Sociétés françaises et 
étrangères. Il partagea la présidence du Congrè_s 
avec la célèbre aviatrice Adrienne Bolland qm, 
crrâce à une communication spirite, fut la pre-
~ière à traverser la Cordillère des Andes, jus-
qu'alors inviolée. Nous ferons . grùce à notre ré-
dacteur d'autres noms, ils sont trop nombreux. 

Nous ne sommes donc pas, malgré le dénigre-
ment, la mauvaise foi ou le parti pris qui nous 

Le Gérant G. GONZALES. 

apparaissent comme des tares encore plus im-
portantes, en si mauvaise posture que cela. 

Passons rapidement sur ces pages tendancieu-
ses de Libération qui a fait montre, en d'autres 
circonstances, de plus d'objectivité. ' 

L'AELCISTE, N° 104 de Juillet-Sept. 1958 : 
« Lorsque nous disons que la Prière monte, 

c'est une expression conventionnelle mais in-
exacte ; elle est relative à notre position sur le 
globe terrestre. Pour les habitants de la Terre 
qui sont aux antipodes, par exemple en Austra-
lie, le Ciel occupe la direction inverse du nôtre; 
c'est-à-dire que si nous pouvions percer la terre 
dans la direction de nos pieds, nous rencontre-
rions les leurs ; _i ls ont donc, en raccourci, leurs 
pieds contre les nôtres et notre haut se trouve 
dans la direction de ce que d'autres humains ap-
pellent le bas, et vice-versa. Cette conception du 
Ciel et de la position de ceux auxquels nous nous 
adressons dans la Prière est donc assez ardue à 
comprendre, puisque le haut n'existe que par rap-
port à la position que nous occupons sur cette 
boule qui est la Terre. · 

C'est pourquoi les Indiens avancés qui conna~s-
sent ces vérités ne lèvent pas les yeux au Ciel 
lorsqu'ils prient, mais regardent droit devant eux, 

· vers un horizon fictif qui est également le haut 
pour ceux qui sont placés en dessous. Cette rela-
tivité de nos positions • par rapport à l'absolu 
nous indique les -difficultés que nous pouvons 
avoir à comprendre · toute la vérité ·des énigmeo 
de l'Univers et l'incompréhension de beaucoup 
concernant les phénomènes physiques et psychi-
ques ». 

LA SANTE SPIRITUELLE, N° 13, .Janvier-Mars 
1959. Dans « Je Monde Astral » : 

« Sur le plan hpmain, l'astral représente notre 
inconscient, réservoir de toutes les possibilités 
de notre être dont nous ne réalisons qu'une in-
fime partie ; ce qui explique le sentiment d'in-
complétude que nous ressentons en percevant va-
guement mais douloureusement d'immenses res-
sources cachées en nous que nous ne savons pas 
utiliser. 

Et notre destin est l'effort que nous accomplis-
sons au cours de la vie pour contracter une pa~-
tie de ces possibilités qui nous échappent. Mais 
comme nous ne savons pas encore utiliser ces 
forces lorsqu'.elles s'introduiscnt dans notr~ 1es-
tinée nous sommes amenés à vivre des experien-
ces plus ou moins douloureuses qui sont cepen-
dant le seul moyen d'agrandir le champ de notre 
conscience en co·nquérant notre in conscient » . 

Imprimerie M. LABALLERY, Clamecy (Nièvre). 
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ÉDITORIAL 

LES GUÉRISSEURS 
Dernièrement à Paris, se tint un congrès des 

guérisseurs français. Ils émirent le souhait de ne 
plus être poursuivis par le corps médical pour 
des soins donnés aux abandonnés de la médecine. 

Des lecteurs de notre journal nous ont d emandé 
les liens que pouvaient avoir les guérisseurs avec 
Je spiritisme et ce. que nous pensions de ce con-
grès. 

Mn foi , je doi " dire que · la question m'embar-
rasse un peu, non pas que je n'·en aie pas une . 
idée précise, mais parce que je crains d'expri- ' 
mer une pensée qui puissè ne pas satisfaire tout 
' e monde. 

Je dois en effet constater d'une part, que les 
lois françaises sont hosiiles aux guérisseurs, puis-
que ceux-ci sont toujours poursuivis par le corps 
médical et que d'autr e part, ces guérisseurs sont 
souvent spécialisés sans qu'ils se rattachent en 
rien à une quelconque doctrine. 

Il y a des rebouteux qui semblent avoir des 
con naissances étendues dans l'anatomie ou tout 
au moins une intuition puissante leur tenant lieu 
de science. Ainsi, j'ai entendu parler d'un re-
bouteux du ventre qui obtenait de merveilleux 
résultats dans les éventrations ou autres accidents 
de cette partie du corps humain. 

Nous savons que multiples radiesthésistes font 
des diagnostics, des pronos.tics et indiquent éga-
lement des dosages de substances pour la guéri-
son des maladies, et qu'ils obtiennent souvent des 
cures intéressantes. 

' Je me souviens de l'aventure que me narra un 
homme très intelligent et de bon jugement. Lors-
qu'il était enfant, il avait les mains couvertes de 
verrues. Un jour, un homme passa pendant qu'il 
jouait avec des camarades ; il vint vers lui : 

- Petit, lui dit-il, tu as beaucoup de verrues. 
.Te veux te les acheter. Veux-tu me les vendr e ? 

- Oh, Monsieur, je vous les donne pour rien. 
- Non, il faut que je te les ach ète . 
Et il lui donna un sou ; c'est-à-di re la petite 

pièce de bronze de cinq centimes d'alors .... que 
l'enfant, du reste, s'empressa de dépenser en bon-
bons. 

Le lendemain, en regardant ses mains, i l s'a-
perçut. que ses verrues avaient disparu ; elles ne 
sont jamais revenues. Dans tout ceci, il ne semble 
y avoir aucun rapport avec le spiritisme, mais je 

par Georges GONZALËS 
sa is aussi que certains spirites pratiquent la gué-
rison par magnétisme ou par l'intervention de 
décédés . 

Il existe des guérisseurs qui agissent par pas-
ses, c'est-à-dir e au moyen de inagnétisme humain 
qu'ils péveloppent sur leurs sujets. 

li ne s'agit certainement pas là de spiritisme, 
ca r si ce sont les espri ts qui gµérissen t, ils n'ont 
pas besoin du magnétisme hum ain ; la preuve en 
est que de nombreux guérisseurs non spirites 
agissent de même avec de semblables résultats. 

. Il reste donc un nombre assez restreint de gué-
nsseurs par des moyens spirites . .Te n'en ai réel-
lement connu que quelques-uns. 

L'un d'eux avait été très malade pendant pïus 
d'une année sans que rien ne ·vint amélior er son 
état. Il entendit un jour une voix lui dire d 1ache-
ter un livre de bot:).nique ; cette voix lui dicta · 
ell$uite une formule de plantes •médicinales. Il 
l'employâ et guérit en quelques jours. Depu.is, il 
utilisa cette méthode au service de nombreux ma-
lades qu'il recevait à son domicile et auxquels il 
communiquait des formules de mélanges végé-
taux, ordonnances qu'il recevait par le même pro-
cédé. 

Ce guérisseur n'était pas spirite, mais il s'agis-
sait d'une . réception que nous pouvons r,attacher 
au spiritisme. 

Quelques-uns, par audition, reçoivent des con-
seils de docteurs décédés et d'autres adressent 
prières ou demandes à leurs guides pour interve-
nir auprès de malades souvent au loin (puisque 
la distance n'intervient plus, l'espr it du désin-
carné pouvant se transporter efficacement et ren-
seigner ensuite le guérisseur). 

Certes, des guérisseurs sont spirites et accrois-
sent leurs pouvoirs par la prière mais d'autres 
mystiques et procédant pareillement, se rallient 
à l 'autorité d'un culte. 

D'autre part, des guérisseurs ont parfois de la 
médiumnité ; cela ne 'veut pas dire qu'ils sont 
tous médiums guérisseurs, mais qu'ils sont à la 
fois guérisseurs et médiums. Ne l'ignorons p as, la 
faculté de guérir son prochain ne s'acquiert ·pas 
en unè seule vie, c'est p ar une culture assidue, 
par un développ·ement constant s'étendant sur 
plusieurs .existences et .se continuant dans l'au-



2 SURVIE 

delà, entre les vies que se développe de plus en 
plus ce pouvoir merveilleux. C'est absolument ain-
si que ce la se passe pour les autres qualités gé-
niales humaines, la peinture, la musique, la sculp-
ture, les talents marqués, l'aptitude aux langues 
à la parole, etc ... Il ne s'agit donc pâs de dons 
particuliers. 

Il serait inconcevable, pour nous spirites, de 
nous représenter un élu de Dieu qui simplement 
par une loi de bon plaisir bénéficierait d'un don. 

Certes, je sais bien que quelques guérisseurs 
ont voulu se faire passer pour des privilégiés de 
Dieu, pour des surhommes enfin et jouir ainsi de 
considération plus particulière. Cette attitude 
quelque peu dépourvue d'humilité, n'est pas con-
forme à la réalité. 

Quoi qu'il en soit, les guérisseurs se sont grou-
pés en une ou plusieurs associations sans tenir 
compte de différences quelconques, qu'ils soient 
spirites mystiques ou mécréants ... Ils demandent 
aux pouvoirs publics un statut. 

DEUX 
En septembre 1953 apparut subitement sur les 

écrans de T. V. en Angleterre l'indicatif de la 
station KLEE de Houston (Etats-Unis). Or, primo, 
les ondes de T.V. ne peuvent être transmises d'A-
mérique en Angleterre ; secundo, lorsque les 
techniciens anglais signalèrent le fait à leurs col-
lègues Américains, ils apprirent, à leur grande 
stupéfaction, que la station [(LEE n'émettait plus 
depuis tl'ois ans. (Sélection, Février 1959). 

2) Dernièrement, en Italie, un ouvrier rêva un 
numéro de loterie devant gagner 20 millions ; an 
réveil, il chargea sa femme de se procurer ce 
numéro, ce qu'elle ne fit pas, ne voulant pas ris-
quer mille lires sur les données d'un rêve. 01' ce 
numéro sol"lit bien ce jonr-là avec le gros lot d e 
20 millions. 

Je vous assure que la lecture du récit de ces 
deux faits m'a laissé rêveur. Quoi, une onde lan-
cée · par un poste de télé ou de radio ne se perd 
pas et peut, rebondissant sur un monde inconnu, 
après des milliards de kilomètres correspondant 
à 3 années lumière (300.000 -km. à la seconde), ve-
nir à nouveau se manifester sur terre ! 

Et le deuxième fait n'est-il pas tout aussi mys-
térieux ? Lorsque l'on sait que 10 boules tour-
nent à une grande vitesse dans chacune des sphè-
res servant au tirage d'une loterie, comment ima-
giner que puissent être prévues à l'avance, et en 
rêve, celles des boules qui, après une course folle, 
viendront se présenter à la sortie des sphères 
pour former le numéro gagnant. Cela passe l'ima-
gination. 
_ Et cependant il faut bien s'incliner, car ce deu-
xième fait n'est pas unique ; il fut plusieurs fois 
enregistré par des personnes dignes de foi, tel ce 
médecin d'un hopital psychiatrique à qui l'on 
amena une pauvre vieille qui , la veille du tirage, 
cherctiait partout un certain numéro. Intrigué, le 
docteur voulut tenter l'expérience ; il chercha et, 
fait déjà surprenant, trouva ce numéro qui, Je 
lendemain , gagna le gros lot. Il paraît que le Doc-
teur devint fou ; il -y avait de quoi. 

Quelles déductions tirer de tout cela ? C'est 
bien difficile si l'on songe tout d'abord au pro-
blème créé par une onde de T.V. se remanifestant 
trois ans après son émission, et encore bien plus 

Cela ne peut que nous intéresser, puisque quel-
ques spirites sont pourvus de ces qualités. Je pen-
se que nous, de l'Union Spirite Française, devons 
les laisser œuvrer en paix, sans vouloir nous oc-
cuper d'élaborer nous-mêmes une réglementation 
quelle qu'elle soit. Cela surtout au moment où 
leur action _ est l'émanation d'une majorité agis-
sante, et peut amener un jour (hélas, ce n'est pas 
demain) un statut et des facilités logiques à tous 
ceux qui souhaitent que les malades abandonnés 
aient la -faculté de tenter d'autres voies que celles 
que la médecine matérielle a canalisées. 

Certes, les sociétés locales ont toujours la fa-
culté d'envisager, en leur sein, un statut particu-
lier saris que nous ayons à nous en mêler, sur-
tout si, comme c'est logique, elles veulent pren-
dre à leur charge, du fait de cette attitude et de 
cette réglementation, tout on partie des frais de 
procédure qui pourraient être demandés en cas 
de poursuites. Ma,is ceci n'est pins du spiritisme 
et sort de cette rubrique. 

FAITS 
par L. PÊJOINE 

si l'on essaye d'envisager le travail, à la fois psy-
chique et matériel employé par des entités de 
l'au-delà pour réaliser la composition exacte 
d'un numél'O transmis pal" eux, à l'avance et en 
rêve. 

Enigmes nouvelles qui, venant s'ajouter à beau-
coup d'autres, reculent encore un peu plus le mur 
de l'inconnu. Enigmes qui nous rappellent à l'hu-
milité en nous fai sant constater chaque jour que, 
malgré les pas de géant des découvertes scientifi-
ques, l'homme, même le plus savant, ne sait que 
peu de choses. 

Que · devient dans tout cela la part du hasard, 
celle du déterminisme et celle du libre arbitre ? 
Les données physiques intangibles sont elles-mê-
mes démontrées fausses. 

Devons-nous conclure de ce qui précède que 
tous les enseignements spirites sont également 
faux ? Que non pas, ils contiennent, et l'expéri-
mentation l'a prouvé, une très grande part de vé-
rités ; mais nous devons reconnaître qu'ils sont 
très loin de représenter la vérité absolue. Dieu 
seul possède cet absolutisme et même les plus 
grands esprits qui se manifestent sont loin de le 
posséder. 

Tout ceci, amis lecteurs, pour vous amener à 
réfléchir sans cesse au grand problème de la •vie 
et de la mort et à ne pas vous cristalliser sur des 
formules toutes faites qui vous ~ndormiraient 
dans une stagnation néfaste à votre évolution. 

Sachons faire la part de l'inconnu hors de no-
tre portée, en nous servant toutefois de ce qui 
nous est connu pour essayer d'arracher à la terre 
et au ciel tout ce que nos faibles sens humains 
sont susceptibles d'enregistrer. 

Consolons-nous à la pensée de la certitude de 
l'immortalité que nous avons acquise ; certitude 
qui nous permet à la fois de comprendre la rai-
son des inégalités sociales et de la souffrance et 
de mieux supporter ainsi un karma souvent péni-
ble. 

Quant à ce qui nous dépasse, sachons attendre 
que notre degré d'évolution nous permette de l'in-
terpréter et de Je comprendre ; nous avons l'éter-
nité pour cela. 
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NÉCROLOGIE 

Nous avons annoncé dans notre dernier 
Numéro le décès de notre ami Georges 
TIRET. 

Voici quelques renseignements complé-
mentaires concernant notre regretté colla-
bora_teur. ' 

Georges Tiret est né à Tunis, 18 janvier 
1909. Il fit ses étud es de droit et fut cinq 
fois lauréat de la Faculté de Droit d'Aix. 

· Pensant pouvoir préparer l'agrégation de 
Droit, il obtint un poste de chargé de cours 
à la Faculté d'Aix (chaire de Droit Romain). 
C'est à ce moment qu'il se maria à Colette 
Tiret qui fut 24 ans sa compagne. Une fille, 
Jacqueline Tiret , vient agrandir leur foyer 

' en 1940. 
Georges Tiret a été successivement en-

suite : Délégué auprès du Haut Commissa-
riat à Beyrouth (M. H. Ponsot), où il rédigea 
en partie le code instauré par M. Ponsot . 
et publié sous la responsabilité de G. Tiret. 
(Compromis entre le code Napoléon et les 
coutumes local es). 

Puis il fut nominé clans la magistrature, 
en Algérie, où les Tiret habitent Alger, I3li-
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da et Tlemcen. C'est clans cette dernière 
ville qu'ils naissent au spiritualisme, grâce 
à ce que l'on poqrrait appeler un hasard. 

Ensuite, il fit un nouveau séjour d'un an 
ù Beyrouth (Libaµ) et Alep (Syrie), et vint 
à Marseille comme juge auprès du Tribunal 
civil. Quatre ans après, Geor~es Tiret fut 
nommé Vice-Président du meine Tribunal 
ci vil de Marseille et ceci jusqu'à sa désin-
carnation survenue après une longue et dou-
loureuse maladie, Je 6 janvier 1959. Il était 
chevalier de la Légion d'Honneur et avait la 
Médaille de la Résistance . 

Georges Tiret est i'auteur, souvent ep col-
laboration avec son érudite épouse Colette 
Tiret, aimable conférencière, de quatre ou-
vrages : Le N{onde Invisible vous parle, 
Survie et Métamorphose, Psychanalyse et 
Médiumnité, J'ai vécu apres la mort. 

Il publia divers articles dans les 
journaux spiritualistes, notamment dans 
Survie, Spiritualisme Moderne, La Revue 
Spirite. · 

C'est un spirite de valeur qui disparaît de 
notre horizon terrestre. Nous tenons à re-
nouveler à Madame Colette Tiret et à Mlle 
Jacqueline Tiret l'expression attristée de 
nos sentiments d'àffection. 

G. GONZALES . 

GÉNÉRALE 

CE MERVEILLEUX 
TEL Q!IE JE 

SPIRITUALISME 
LE VOIS 

par le Dr. Karl E. . MULLER 
Prisident de la Fédém_tion Spirite Inlernalionale. 

Traducteur : Samoris. 

Extrait de « Spiritualisme Moderne » et de « Yours Fraternally » 

LE SPIRITUALISME EST UNIVERSEL 

En vérité, le Spiritualisme est une chose m·er-
veilleuse ! Au chercheur honnête, il donne la vé-
rité en ce qui concerne les problèmes religieux et 
psychiques, il lui montre ce qui est vrai ou faux 
dans l'enseignement des religions historiques, qu'il 
s'agisse de la religion dans laquelle il a été élevé 
ou d'autres religions. Le Spiritualisme est aussi la 
racine_ de bien d'autres mouvements qui cherchent 
souvent à masquer leur origine en condamnant 
toutes les pratiques spiritualistes. C'est pourquoi 
tout investigateur en matière de Spiritualisme 
peut être assuré d'avoir trouvé le chemin de la 
vérité, de quoi nourrir son âme et aussi l'inspira-
tion nécessaire au dévelopnement spirituel per-
sonnel. 

Indépendamment du point de vue individuel, 
il y a un aspect mondial plus i mportant en ma-
tière de Spiritualisme. On p arle beaucoup d-e paix, 
mais il m'est impossible de voir comment on pour-
rait parvenir à c.ette paix parmi les hommes en 

l'absence de véritables fondements. spirituels. 
Voyez par exemple l'enseignèment de beaucoup 
d'Eglises Chrétiennes dans leurs diverses bran-
ches, disant notamment qu'un homme, à . défaut 
d'être baptisé au nom de Jésus-Christ, est irrémé-
diablement « perdu », condamnant tous les au- · 
tres, y compris les Mahométans, au feù éternel ; 
de l'autre côté, les Mahométans tiennent qu'il est 
nécessaire d'accepter la formule « Allah est Allah 
et Mahomet · est son Prophète ». Tous les autres, 
y compris les Chrétiens, appartiénnent au diable. 
Et de chaque côté, s'élèvent des prières vers un 
seul et même Dieu ! Ces conceptions spirituelle-
ment erronées de diyerses religions historiques 
constituent un obstacle sérieux à la paix mon-
diale. 

·Les chefs de plusieurs religions ont tenté de 
surmonter ces difficultés en provoquant des Con-
grès, mais rien n'en est ad venu, ce qui aurait 
d 'ailleurs été impossible, étant donné qu'aucune 
des parties ne saurait abandonner quoi que .ce soit 
de ses enseignements dogmatiques qui se, contre-
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disent d'ailleurs mutuellement. Ce fait nous mène 
à la perspective peu optimiste qu'il est impossi-
ble de réformer les religions historiques et qu' el-
les doivent être remplacées. Il ne m'est pas pos-
sible de prétendre que je connaisse le processus 
historique par lequel ce changement finira par se 
produire ; ceci arriver a très probablement par 
une pure nécessité d'ordre matériel, laquelle éli-
minera les utopies dogmatiques. Mais parallèle-
ment à ceci, il convient de oréparer une base spi-
rituelle nouvelle par l'enseignement de principes 
plus élevés. C'est pourquoi les idées Spiritualistes 
devraient être apportées au public pour informa-
tion, même si nous ne nouvons pas nous attendre 
à ce que ces enseignements nouveaux soient ac-
ceptés immédiatement et sur une grande échelle. 
Nous devons jouer un rôle dans la_ préparation 
des nouveaux ,fondements spirituels d'une huma-
nité unie de l'avenir. C'est là notre tâche. Celui 
qui reçoit doit aussi donner. Et, puisque· nous, 
Spiritualistes, avons reçu beau<:oup de nos amis 
spirituels, nous devrions être prêts à faire le sa-
crifice de notr:e temps, de notre argent, pour dé-
velopper et étendre la comnréhension rationnelle 
des concepts religieux que nous sommes à même 
d'offrir. 

AU SUJET DE NOTRE ENSEIGNEMENT 

La plupart des religions enseignent qu'il existe 
une su_rvivance, de quelque façon que ce soit, et 
prescrivent des codes de morale déterminés en 
vue d'un « avenir après la mort » meilleur et 
plus agréable. Une simple preuve de survivance 
est donc insuffisante, bien que celle-ci, de même 
que )es phé!1omènes d'ordre physiqu<'ê et méta-
physique s01ent g'une grande importance pour 
tous ceux qui professent des idées matérialistes. 
Il est cependant nécessaire, du point de vue rel i-
gieux, d'entrer dans des détails en matière de vie 
après la mort. 

Un grand nombre de volumes contenant des 
communications spirites ont été ·publiés au sujet 
de cette vie d'esprit qui montre une variété de 
conditions tout au moins aussi stupéfiantes que 
celles observées sur cette terre. Au sujet de cette 
existence future, nous nous trouvons cependant 
deYant cette difficulté que certains Spiritualistes 
admettent la conception de la Réincarnation, 
tandis que d'autres ne l'admettent pas en allé-
guant que c'est lâ une théorie qui. selon eux, 
n'est pas basée sur des preuves suffisantes. Lors 
d'entretiens personnels relatifs à cette question, 
il m'a été permis de constater que les adversaires 
de la Réincarnation étaient habituelleP1ent ceux 
qui ignoraient réellement l'ensemble des faits 
observés ; ils pouvaient avoir entendu parler de 
ces curieuses réminiscences de certains enfants 
ou même de certains adultes, niais ils expliquaient 
ces souvenirs par l'influence des esprits. 

Je dois reconnaître que je ne suis pas à même 
de produire une bonne présentation d'un ensem-
ble complet de preuves, comprenant à la fois des 
cas animistes, des cas spirites, ou une combi-
naison de ceux-ci. C'est d'ailleurs pour cette rai-
son que j'ai suggéré une compilation littéraire 
qui produirait un livre présentant le problème 
d'un point de vue purement scientifique, un livre 
pouvant constituer une base pour des discussions 
ultérieures . J'ai la ferme convi ction qu'une dis-
cussion sur une base scientifique est possible ; 
qu'il conviendrait de l'entreprendre et Je plus tôt 
sera le mieux ; qu'elle finira par conduire à une 
meillenre compréhension de nos vues réciproques 
à ce sujet, sinon ù une décision claire et précise 
dans un sens ou d ans l'autre. Il existe des livres 
tendant à prouver la Réincarnation, notamment 
le livre français par Delanne et le livre récem-

ment publié en Allemagne par Schmidt (qui n'est 
pas Spiritualiste), mais un travail plus complet 
et plus systématique n'existe pas encore. L'évi-
dence relevant de la classe de "l'animisme consti-
tue un ensemble de preuves indépendantes en 
matière de Survivance. 

Des preuves de survivance peuvent être très 
importantes pour un matérialiste, étant donné 
qu'elles doivent changer toute sa conception de 
l'existence ; certains peuvent admettre, pour des 
rai.sons philosophiques, que le côté spirituel de 
notre être possède la même « réalité » que le côté 
matériel et qu'en conséquence une Survivance, 
sous quelque .forme que ce soit, semble probable. 
Mais une telle philosophie est incapable de sur-
monter la difficulté née du fait que nos pensées 
et nos émotions semblent dépendre du fonction-
nement de notre cerveau physique. C'est ce qui 
fait que la production de preuves de Survivance 
est en réalité la base la plus importante de nos 
principes. 

En ce qui concerne la vie future après la mort, 
quelle devrait être la limite de notre enseigne-
ment ? Si nous consultons Je livre fameux d'Allah 
Kardec, le « Livre des Esprits », publié en 1857, 
et qui n'est rien d'autre qu'un arrangement sys-
tématique d'une série de questions et de répon-
ses reçî1es des esprits, nous y trouvons des cha-
pitres consacrés à Dieu, à la Création, aux Es-
prits et au Monde des Esprits, aux Lois morales, 
et enfin à !'Espoir et à la Consolation. Ce livre 
a été écrit pour un public chrétien, discutant de 
préjugés et d'idées inhérentes à la croyance Chré-
tienne, plutôt en exposant le point de vue Spirite 
d'une fa çon positive qu'en condamnant d'une ma-
nière négative. 

Depuis l'époque de Kardec, il a été publié nn 
grand nombre de livres traitant de notre philo-
sophie, dont certains donnaient des réponses 
d'esprits à des questions qui leur étaient posées. 
Nous avons donc un matériel important : étant 
donné qu'aucun livre ne peut prétendre à l'infail-
libilité, il importe d'en faire une étude compara-
tive. Cette méthode d'approche . scientifique est 
nécessaire, et Kardec lui-même disait que le Spi-
ritualisme se devait d'être scientifique s'il devait 
demeurer. Ceci comporte aussi que la matière 
de notre enseignement doit mettre l'accent sur 
la qualité d'Universalité du Spiritualisme, sur son 
caractère non doctrinaire. Il ne devrait jamais 
être « Chrétien » dans le sens de parti d'église 
ou de Dogme, mais il aurait à exercer une grande 
vigilance sur son droit de naissance qui est de 
se tenir au-dessus de toutes les religions histori-
ques. Un nouveau manuel devrait être écrit au 
sujet de nos enseignements, comme je l'ai fait 
remarquer dans cette revue même il y a quelque 
temps ; à moins qu'un des livres en usage dans 
une de nos plus grandes organisations puisse 
être considéré comme répondant à cette néces-
sité. 

CE QUE NOS TROIS ASPECTS 
SIGNIFIENT POUR MOI 

Durant · les cent années qui viennent de s'écou-
ler, il a souvent été dit et écrit que le Spiritua-
lisme possède trois aspects qui sont l'aspect scien-
tifique, l'aspect philosophique et l'aspect moral 
ou religieux. Je préfère, pour ce dernier, l'appel-
lation d'aspect spirituel. Il me semble que cer-
tains Spiritualistes ne réalisent pas bien ce que 
comporte cette affirmation. Les trois aspects for-
ment un tout et chaque Société Spiritualiste de-
,Tait mener son travail pratique de manière ù 
sa tisfaire de leur mieux chacun de ces trois as-
pects. Le mot « aspect » en lui-même implique 
llne seule et même chose vue sous des angles 
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.diiférents. Permettez-moi de vous répéter ces 
aspects comme j'aime à les voir : 

1. L'aspect scientifique est ù la fois « la con-
naissance » et « l'attitude scientifique » . C'est la 
Science Psychique comprenant ]'Animisme et le 
Spiritisme, le premier trai tant des phénomènes 
supTanormaux en relation avec l'homm e vivant, 
le second avec l' esprit survivant. C'est ce t aspect 
qui clarifie les d ifférentes conceptions en rela-
tion avec les religions historiques, qui permet 
une meill eure compréhension de la personnalité 
humaine, de sa survivance ap rès la mort phy-
sique et de la médiumnité. L'attitude scienti-
fique implique l'examen critique des communica-
tions spirites et des autres phénomènes de facon 
systématiqu ::! et comparative . · 

·2. L'aspect philosophique formule une philo-
sophie de l'existen ce sur la b ase des faits scien-
tifiquement étab lis en rapport avec l'étude com-
parative des communications reçues des esprits 
des soi-disant morts. Par exemJ) le : Une descrip -
tion du mo nde sp irituel peut être obtenue soit 
par les « excursions » des vivants (aussi appe-
lées projections astrales) ou encore par l'entre-
mise du spiritisme ; une comparaison de tout ce 
m atériel const itue l'étude comparative mention-
née ci-dessus. La résultante en est que nous dé-
couvrons qu'il n'existe aucune différence réelle 
de race ou de croyance : chaque être humain 
peut atteindre son « p aradis » suivant son car ac-
tère propre et non nas selon un e croyance déter-
minée. De cette façon, la Fraternité Humaine et 
une base spirituell e pour u ne paix mondiale peu-
vent êtr e appuyées sur des faits établis .. 

3. L'aspect spirituel est basé sur les aspects 
scientifique et philosophique . et i ndique la voie 
vers l'élévation spirituelle, vers le bonheur per-
sonnel, par le développem e nt individuel des 
meilleures qu.alités de l'àme humaine. Il demande 
l'application de nos principes d:rns la vie quoti-
dienne et peut comprendre d'autres méthodes 
telles que la méditation et la prière. Le dévelop-
pement spirituel de l'individu n'exige pas néces-
sairement la dévotion dans une église ; la mei l-
leure méthode me semble ètre le tr iivail co llectif 
des groupes de développement, les cercles s'oc-
cup ant de soins spirituels, les groupes ayant pour 
but la méditation. Ce travail peut ou non s'unir 
a u développement de la médiumnité . 

Par conséquent, le Spiritualisme est plus 
qu'une science, mais aussi plus qu'une religion. 
En fa it, si une société préférait se concentrer sur 
un seul ùc ces trois aspects, j'ai l'impression 
qu'elle ne pourrait le faire sans d évier rapidement 
du Spiritualisme lui-même. C'est ainsi que j'ai la 
conviction personnelle que les /rois aspects doi -
vent pouvoir trouver leur expression propre dans 
notre présentation du Spiritualisme. 

LE DANGER D'UNIL/\TERALITE 

Une société dont le hut est l'étude du seul côté 
scientifique, c'est-à-ùire la Sc ience Psychique, 
devient aisément un ,groupe trava ill ant sous l'an-
gle animiste et cherchant à. éviter toute implica-
tion de nature spirite clans le but rle ne pas 
perdre sa respectabilité aux yeux d e ces membres 
univers itaires qui ne veulent pas abandonner 
leur co nception matérialiste d e base. Pour cela, 
ils se limitent à la télép athie, à la di vin atio n des 
cartes et se confinent a insi pour la p lupart à la 
stagnation. i\Ion opinion b ien consi (lérée est ce-
pendant que le Spiritualisme se doil d'accorder 
p lus d'attention au coté scientifique de la ques-
tion et j'y ai fait allùsion plus profondément par 
ailleurs dans le numéro d e la Revue « Yours 
Fraternally ». 

Un grand nombre d e socié tés spiritualistes 

p~uve~t estimer q!-1-e le travail scientifique des 
p1onmers du passe est suffisant pour établir la 
prem·e de la survivance et de la communication 
avec les esprits et qu'il peut être fait abstraction 
d_e nouveaux efforts en matière de travail expé-
nmcnt~l afin de pouvoir apporter plus de con-
centrat10n i;,ur les autres aspects. Cette opinion 
pr~se,nte un ,véritable danger parce qu'elle con-
~mt_ a une i:iegl~g:ence absè>lu_e en ce qui concerne 
1 attitude sc1ent11Ique et aussi vers une vue étroite 
et une conception sectaire du sujet. Ce qui mène 
à l'erreur d'accepter toute communication spirite 
comme étant une « révélation ». 

Dans certains pays, il s'est produit une véri-
table épidémie de soi-disant « Médiums-Père » 
ainsi nommés parce que Dieu le Père était censé 
parler par leur .fotermédiaire . Ces sottises ont 
f~i~ un 1:1a1 ~n,or1:1e à notre mouvement. Ce « spi-
ritisme a revelat10ns » peut encore être trouvé 
çà et là, répandu d ans plusieurs pays où la com-
munication spirite est pratiquée par des gens 
peu versés dans le sujet qui es t le nôtre ; le plus 
souvent, toute cette activité est cent.rée autour 
d'un seul médium, et seul un esprit déterminé 
s'y dit être à même de donner des messages d'une 
haute valeur. Ce qui cependant n'est souvent 
qu'un verbiage pieux de nature sectaire. Tous 
ceux qui connaissent notre sujet comprendront 
immédiatement que ces esprits n'étaient autres 
que des fanatiques religieux ,ou plus simplement 
des esprits pieux affl igés d'un point de vue étroit, 
qui après la mort ont fini par former un groupe 
avec d'autres esprits pareils à eux-mêmes, stag-
nant dans leurs anciennes conceptions sans ap-
prendre quoi que ce soit de nouveau. Quand ils 
parviennent à s'emparer d'un médium, ils en 
profitent pour répandre les anciennes idées qu'ils 
se sont formées sur la terre tout en prétendant 
apporter les plus hautes vérités ; les personnes 
plus circonspectes s'ap erçoivent, évidemment, que 
ce n'est pas la vérité. Ces mêmes esprits condam-
nent également· les autres communications spi-
rites tout comme ils condamnent les exigences 
de preuves et de témoignages, déguisant leur pro-
1we incapacité par l'excuse qu'il ne leur est pas 
permis d e donner suite à des souhaits d'un ordre 
inférieur ! Il y a évidemment des communica-
tions réellement bonnes émanant d'esprits que 
l'on peut appeler des esprits hautement évolués, 
mais il est alors possible de distinguer sans peine 
leurs enseignements d e ceux qui font l'objet de 
la présente cr itique. 

Aucun ensemble unique d'enseignements reçus 
par l'entremise d'un seul médi um ne peut donc 
être pr is comme représentant une unité de me-
sure parce que nous savons que les personnalités 

· de l'esprit communicateur et du médium doivent 
nécessaircmen t rléteindre sur les messages reçus 
par leur entremise. C'est pourquoi je veux sou li-
gner la nécessité d'une étude comparative des 
communications spirites en cc qui concerne le 
monrle des esprits et notre enseignement en ~é-
néral, étude qui demande une apnroche réelle-
ment objccti vc, un point de vue universel et beau-
coup de circonspection. Ceci constitue l'attitude 
scientifique indépend amment de l'investigation 
réelle de tout problème spécifique. 

POURQUOI JE PREFERE 
LE SPIRITUALISME 

En chacun de nous il y a un désir d'ordre spi-
rituel, un désir d'arriver à la vérité, un besoin 
de beauté et de bonté. Cette nécessité intéri eure 
p rovient de l'essence de notre être, du soi-su-
prême, dont il nous arriYe d'entrevoir des vi-
sions fugitiYes lo rs de certains incidents appar-
tenant à la science psychique. Ceci est la base 
rle toutes les pensées religieu·scs et chacun rle 



6 SURVIE 

nous en possède une p ar celle à des degrés plus 
ou moins d éveloppés. Notre esprit, ou conscjence, 
notre soi-suprême, demande plus de spiritualité 
et amène les gens aux divers mouvements que 
nous sommes a même d'observer de nos jours. 
c.ertains de ces mouvements proviennent du Spi-
rituallsme et d'autres en protitent, bien que pm-
sieurs d'entre eux le conaamnent ! Tous ces en-
seignements - dont certains sont plutôt· compli-
ques - reçoivent la faveur du pubhc parce qu'ils 
prétendent enseigner des vérités spirituelles et 
prescrivent des pratiques destinées à renforcer 
la spiritualité de leurs élèves. Ces pratiques com-
prennent généralement quelque sorte de médita-
tion, préconisant le silence propre à favoriser 
le développement spirituel. Tous ces groupes ont 
comme iondateur une personnalité méammnis-
tique, mais je crois que la ·véritable source est 
un groupe d 'esprits derrière ce fondateur. Il est 
certain que beaucoup de bien résulte de tous 
ces effo~ts, parce que la plupart de ces esprits sont 
plu~ umversels que les rehgions historiques, bien • 
qu'ils prop agent aussi des idées souvent· fantas-
tiques qui ne sont pas exactes . 

• ~Il compa_rn_is~rn, le Sp~ritualisme a une posi-
t10n plus difficile du iait que la majorité du 
p_~blic n'éprouve aucun intérêt véritable en ma-
tl~re de rech_erche scientifique, préférant un en-
seignement bien établi et attendant des résultats 
r~p1des _de n 'importe quelle pratique recomman-
<;1ee. Mais ces autr~s _mo_uvements appartiennent 
a la classe des « revelat10ns » · leurs enseigne-

t , d' ' 1;1en s n ont aut:e fondement que l'assertion 
emis.e par leur fondateur qu'il en est bien 
~rns1. C'est, pourquoi je préfère le Spiritualisme, 
etant donne son tond scientifique · il me semble 
prétérable d'en connaître moins ii'i.ais d'avoir la 
ce~·titude que _le peu qui nous est appris par la 
scien_ce psychique, et les communicat10ns spirites 
est reellement base sur l 'observation et sur l'étude 
comparée et a de <?e fait des fondements véri-
tables. Et en <;:e q~i concerne le développement 
spirituel, la direct10n en a toujours été assurée 
p ar l'entremise de la médiumnité ; c'est le but de 
neaucoup de groupes privés. Quand nous ob-
servons une Société Spiritualiste, nous remar-
q_uons_ ~ue l'augmentat10n consciente de la spi-
rituahte commence d'habitude par les cercles 
de_ dével?ppement. Les services s'occupant de 
sou~s spirituels ont le même effet. En fait, je 
crois que toute détermination d'un individu à 
aider la communauté, marque le début d'un mou-
ve1!1~nt q.scensionnel. Je suis con vaincu que le 
Spintuahsme est en mesure de donner la meil-
leure instruc~ion pour notre progrès spirituel et 
que ses enseignements ne sont pas entachés de 
cette magie que l'on retrouve dans certains des 
autres systèmes. 

. La partie _la_ plus imp_orta,nte de l'aspect reli-
gieux ou spirituel est, Je crois, la constitution 
de groupes en vue de la médilalion el du déve-
loppement spirituel: Même les sociétés · tendant 
à évit~r toute espèce de culte religieux devraient 
pouvoir accepter cela. Etant donné que nous ne 
sommes pas des écoles académiques mais un 
nJouvement_ tendant à augmenter la compréhen-
sion 1:uma111e en gé_n~ral, il ne nous suffit pas 
de precher la morahte en tant que conséquence 
de notre philosophie, mais nous devons montrer 
qu:il y _a des for<::es spiri!uelles et des puissances 
pretes a nous gmder et a nous aider à faire un 
pas de plus dans la spiritualité. 

QUE PEUT FAIRE NOTRE FEDERATION ? 

Eu. éga_rd au triple . aspect dü Spiritualisme 
mentionne plus haut, 11 ne semble pas qu'il y 
ait une di1férence tellement grande entre une 
société pour l'étude des phénomènes psychiques 
et une église Spiritualiste. ' 

L'église, si elle est reconnue par la loi en tant 
que corps d'ordre religieux, peut par là obtenir 
tous les avantages ·d'être protégée, parce que la 
l~berté des croya?-ces religieuses et de ses pra-
tiques est accordee dans la plupart des pays ci-
vilisés, liberté quelquefois appuyée par l'octroi 
d'avantages d'ordre pécuniaire. De même, une 
église Spiritualiste, même dans le cas où elle 
est « plus qu'une Religion » est plus facilement 
comprise par une grande partie du public qui 
désire des services funèbres et tout ce qui s'y 
rapporte. 

D'un autre côté, une Société Spiritualiste pour 
!'Etude des phénomènes psychiques (ou tout 
autre nom similaire) est réellement « plus qu'une 
Science » ; elle répond mjeux aux conceptions de 
l'homme agnostique ou de celui qui est indiffé-
rent en matière de religion, à tous ceux qui ont 
tourné le dos aux conceptions religieuses et dog-
matiques telles qu'elles sont représentées uar les 
religions historiques. Une telle société est égale-
ment à même d'offrir un service funèbre aux 
membres que la chose intéresse ou peut même 
avoir l'équivalent d'un service dominical accom-
pagné de méditation et ele prière. 

Par conséquent, les différences existant entre 
l~s d_eux peuvent ne consister qu'en sjgnes exté-
rieurs, l'une s'efforçant de posséder un édifice 
du genre Eglise, l'autre un bâtiment d'un genre 
plus laïque, ou, comme nos amis Brésiliens, des 
constructions d'utilité sociale, des hôpitaux. L'es-
prit qui y règne devrait être le même partout, 
un esprit destiné à rendre service à l'humanité, 
en ce temps de nécessité d'une direction spiri-
tuelle basée sur le savoir. 

Feu notre Président, notre cher David Bed-
brook, mit l'accent sur la nécessité de faire 
preuve de tolérance dans notre mouvement. 
L'existence de cette Fédération est la preuve 
que nos membres _ sont d'accord sur ce point ; 
de plus, la Fédération est le lieu où il nous est 
possible d'apprendre réciproquement. · Il me se-
rait agréable de voir cette revue publier des 
articles . émanant de toutes les sociétés et relatifs 
aux méthodes susceptibles de présenter, de façon 
efficiente, le Spiritualisme au public et de pré-
senter également les trois aspects dont question 
plus haut. 

Une véritable tolérance présuppose une com-
préhension des raisons qui ont provoqué les dif-
férences, une compréhension des conditions lo-
cales qui peuvent expliquer la nécessité de cer-
taines pratiques s'écartant de ce que d'autres 
sociétés estiment être la meilleure méthode d'ap-
proche. Je suis certain qu'un échange d'idées à 
ce sujet ne peut qu'être profitable pour tous et 
j'invite la coopération de nos membres à cet 
~a~. . • 

Appliquons l'attitude scientifique à tous nos 
pr<;>blèmes, conservons une conception philoso-
pluque dans toutes les adversités et, enfin, ras-
semblons toute la force nécessaire pour notre 
tfiche en la puisant à la source spirituelle de toute 
puissance ! 

(Traduit de « Yours Fralernally »). 

N'OUBLIEZ PAS VOS COTISATIONS ET SELON VOS POSSIBILITÉS UN VER-
SEMENT A LA PROPAGANDE SPIRITE ET AU DÉVELOPPEMENT DE SURVIE. 
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Les Réunions des Sociétés et Groupements · 
adhérents à l'U. S . F. 

DOUAI : Cercle d'Ellldes Psychologiqlles. Réu-
nion publique. Le premier dimanche de chaque 
mois au siège social, 53, rue du Canteleu. Perma-
nence pour la bibliothèque tous les jeudis, de 16 
à 18 heures. 

DUNKERQUE : Ecrire à M. J . Fourmantin, 32. 
rue de Voltaire, Rosendaël (Nord). 

LILLE : Cercles d'Ellldes Parapsychologiques. 
Permanence et bibliothèque, au siège, 4, rue des 
Augustins, tous les lundis, de 18 h. 30 à 19 h. 45. 

Conférences : Salle du Commerce, 77, rue Na-
tionale, le quatrième dimanche de chaque mois, 
en principe et à 15 h. 30. 

ROUBAIX : Cerc le d'Etlldes Psychiqlles et Spi-
ritualistes. Le deuxième dimanche de chaque 
mois : Salle des Mutilés. 

VALENCIENNES : Le troisième dimanche de 
chaque mois. · 

ARRAS : Cercle d'Etudes Psychiques. Le troi-
sième dimanche de chaque mois, à 15 h. 30, Salle 
d'Harmonie, rue Ernestale. 

ARRAS : La Renaissance Spirituelle Française. 
NŒUX-LES-MINES : Institut Général des For-

ces Psychosiques. 
LYON: 

Société d'Etudes Psychiques el Spiriles Salle 
Léon Denis, 10, Rue Longue : 

Premier Jeudi, à 20 heures 30. 
Tous les Mercredis, à 15 heures . 
Samedis à 15 heures. Soins spirituels. 
Premier et troisième Dimanche, à 15 heures. 

Foyer Spirite. Les spirites de passage sont ac-
cueillis. 

Fondation Bouvier : Aide aux Vieillards. Dis-
tribution à domicile 2 fois par an d'une somme 
de 1.500 francs à 120 vieillards. 

Société d'Etudes Spirites Jeanne d'Arc, 26 bis, 
rue Saint-Antoine. 

Causerie et expériences le troisième dimanche. 
PARIS : 

Société Française d'Etudes des Phénomènes 
Psychiques, 1, Rue des Gâtines, Paris, 20• : 

Tous les jours à 14 heures ou 14 h . 30 et à 
20 h . 30. 

Section Parisienne V. S. F-., 10, rue Delhomme, 
15° : 

Lundi, Mardi, Mercredi, Jeudi et Vendredi à 21 
heures. 

Samedi et Dimanche à 15 heures. 
Société Amour, Lumière et Charité. Société de 

développement spirituel : Deuxième · Mercredi. 
quatrième Dimanche. Sur invitation. 

Spiritualisme Expérimental et Sc ientifique, 15, 
rue de Liège, Paris, 9° : Permanence deuxième et 
quatrième Samedi, de 15 à 17 h. 30, pour biblio-
thèque et œuvre d'enfance. 

Envoyer des vêtements propres et en bon état 
qui sont distribués aux nécessiteux et aux enfants 
martyrisés. 

Réunions publiques, 15, rue de Liège, les deu-
xième et quatrième Dimanches, à 15 heure~. 

SETE : Groupe « Effort ». Mercredi, à 21 h . 15. 
11 bis, Rue Député Molle. 

ALGER : Société « L'Espérance ». Réunions 
süspendues en raison de la si tuation et des moyens 
de transport difficiles. 

NICE : Soc iété d'Etudes Parapsychologique, 
chez M. Estoublon, président, 38, Boulevard Ram-
baldi, le lundi, sur invitation. 

ORAN : L'Union Spirite Oranaise, chez M. Gar-
cia, 3, rue Beauregard, Bel Air. 

CASABLANCA : Société La Paix. Réunions, 103, 
Bd Mohamed V, tous les samedis à 16 h. 30. 

TOURS : Le Chaînon Tourangeau . 
Salle du Conseil de Révision, Hôtel de Ville, à 

15 h., troisième ou quatrième dimanche. (Se ren-
seigner). 

TOULOUSE : Sociélé Tou lousaine d'Etudes 
Psych iques, 16, rue Ste-Ursule. 

BORDEAUX : Cercle Gabriel Delanne, tous les 
samedis à 21 h., 76 rue Gambetta, à Caudéran. 

LIMOGES : Cercle Gabriel Delanne. 
ORLEANS : Cercle d'Ellzdes. 
NANCY : Soc iété Psychique, chez M. Loch-

mann, 79, rue Tourte], à Vandœuvre (M.-et-M.), 
sur convocation. 

ANGERS : Groupe Léon Denis. 
MARSEILLE : Société d'Etudes Psych iques, 

46, rue Vacon. 
LE MANS : Cerc le d'Etudes Psych iques. Mme 

Renauld, présidente, 62, rue de la Rivière, sur 
convocation . 

JOURNÉES D'ÉTUDES FRANCO-BELGES 
Sur l'initiative de nos Amis belges, MM. Armand 

et ·walter Donnay, M. Bertrand sont venus à Pa-· 
ris rencontrer leurs collègues français, MM. H. 
Forestier, E. Moreau, G. Gonzalès et P. Diétrich, 
les 7 et 8 février dernier. 

par . P DIËTRICH 

Des échanges de vue des plus intéressants ont 
eu lieu sur divers sujets. 

La question du développement et d'une plus 
grande diffusion mondiale de l'organe fédérati f 
international de langue anglaise « Yours Frater-
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nal/y » a été étudiée et ùes propositions seront 
faites dans ce sens par nos représentants MM. G. 
Gonzal'ès et A. Donnay au sein du Comité Exécu-
tif de la Fédération Spirite Internationale. 

La réincarnation fit également l'objet d'utiles 
échanges de vue qui seront repris à la prochaine 
rencontre, chacun ayant été'' invité à rechercher, 
parmi ceux connus, les exemples les plus perti-
nents et convaincants, susceptibles d'apporter de 
nouvelles preuves que l'on s'efforcera ensuite de 
faire valoir sur un plan plus général. 

L'on aborda également la question des « Prin-
cipes » qui doivent à la fois synthétiser la pensée 
spirite et guider son action, tant collective qu'in-
divid uelle. 

L'actuel Président Fédératif International. Je 
Dr Müller, de Zürich, se penche particulièrement 
sur ce tte importante question, tendant à rassem-
bler et unir le spiritisme mondial autour d'un 
credo de pensées et d'action commune. 

Le sujet poignant de la faim dans le monde fut 
également évoqué. Cette grande misère de 600 mil-
·lions d'enfants qui ne mangent pas à leur faim, 
trouble profondément les consciences. Les popu-
lations sous-développées sont également celles 
chez qui la progressivité sans cesse croissante des 
naissances pose pour l'humanité un problème re-
doutable, puisque l'excédent des naissances est de 
50 millions d 'individus par an ! 
· L'homme est capable de grands gestes de soli-
darité et de générosité ; partant, il est d'autant 

1 plus indispensable qu'il prenne mieux conscience 
dé la solidarité qui Je lie à tous ses semblables, 
au près et au loin, pour le mieux comme pour le 
pire, et de ne pas se résigner à s'en voir admi-
n.istrer la preuve dans un cataclysme universel ! 

Comprendre cette solidarité, s'unir dans une 
croisade d'information, émouvoir l'opinion mon-
diale jusqu'à ce que les Parlements, en connais-
sant les causes exactes de cette carence anormale, 

COMITE DU 
Présents ou représen tés. - MM. Lemoine, Pré-

sident ; André Dumas, Vice-Président ; Gonzalès, 
Secrétaire Général ; Chancelier, Secrétaire ad-
joint ; Xhignesse, Trésorier ; Moronvalle, Tréso-
rier adjoint ; Diétrich, Frindel, Gen ty, Richard, 
Simon, Mme Renauld. 

Omission au procès-verbal du dernier comité. 
Représenté, M. Simon. 

Compte rendu 'financier. - M. Xhignesse ana-
lyse les résultats (encore non terminés) de l'exer-
cice précédent. Ils sont très satisfaisants et mon-
trent que nos fonds sont bien gérés et que nous 
ne pouvons pins avoir d'inquiétudes pour l'ave-
nir si nous continuons ainsi. 

Réunion projeté e pour l'Assemblée Générale 
prochaine. - MM. Chancelier, Diétrich, Lemoine, 
Gonzalès, qui devaient faire des démarches au-
près des groupements dont ils font partie,-.à l'ef-
fet de préparer une réunion commune, expriment 
leur avis que, devant les résultats de sondages, il 
n'y a aucune chance d'obtenir une adhésion à 
une telle manifestation ; seuls, quelques isolés 
Yiendraièut, ce qui ne correspond nullement au 
but poursuivi. Cette question ne peut donè être 
envisagée pour cette an née. 

Cependant, afin de donner quelque r elief à l'As-
semblée Générale, le comité décide de revenir à 
la formul e ancienne qui serait de faire, après l'As-
semblée Gé nérale, une brève conférence sur un 
sujet spirite, suivie d'une séance de clairvoyance, 

prennent les dispositions d'aide nécessaire, voilà 
le but. Utilisons en tous cas et au mieux la tri-
bune que représente le spiritisme mondial, par la 
Yoix de ses orateurs et les organes de sa presse 
écrite. Dans l'immédiat, ceci constitue notre de-
voir. 
. Enfin, une remarque de !'écrivain spirite an-
glais Oxon a vivement retenu l'attention lorsqu'il 
a écrit que « les Spil'ites sont trop enclins à s'ap-
« pesanlir sur l'intervention des esprits exté-
« rieurs dans les affaires de notre monde et a ne 
« tenir aucun compte des pouvoirs de l'Esprit 
« incarné ». ,, 

C'est une évidente et très grave constatation qui, 
dans ses effets et ses conséquences, entrave non 
seulement l'évolution individuelle, mais celle du 
Spiritisme tout entier. De conception récente sous 
sa forme actuelle, celui-ci se doit à lui-même de 
poursuivre l'œuvre entreprise par ses premiers 
Maîtres, afin que l'accent soit moins porté sur le 
contact avec les disparus (dont parfois il risque 
de troubler le repos et l'évolution ordonnée vers 
les états supérieurs), mais de mieux chercher à 
comprendre et à atteindre notre Ego spirituel, in-
carné au pius profond de nous-mêmes. 

Tel sera sans doute le thème fondamental de 
. la prochaine- rencontre franco-belge. 

Deux de ses membres faisant partie ·du Comité 
Exécutif de la Fédération Spirite Internationale, 
l'écho de ses entretiens pourra, le cas échéant, 
utilement s'y faire en tendre. 

Il est dès lors intéressant de souligner combien 
de telles rencontres peuvent être utiles, en élar-
gissant les points de vues, en soumettant les idées 
débattues à tous les lecteurs de notre presse écri-
te, ainsi que · nous le faisons ci-dessus, afin que 
chacun puisse à son tour apporter sa contribution 
et faire profiter la communauté spirite du fruit 
rie ses réflexions et de ses expériences. 

MARS 1959 
de manièr-e à attirer de nouvelles personnes en 
notre _ sein. M. André Dumas se ch_argera de la 
con féren ce. · 

Venue d'une délég.ation belge, en vue d'une co-
hésion pllls étroite des moHvements belges et 
français. - MM. Gonzalès et Diétrich exposent 
qu'une délégation belge comprenant M. Armand 
Donnay, membre du Conseil Exécutif de la Fédé-
ration Spirite Internationale, M. Waltà J. Don-
nay, Président de l'Union Spirite Belge, M. Ber-
trand, de la Fédération Spirite de Charleroi, est 
venue à Paris les 7 et 8 février 1959. Elle fut re-
çue par MM. G. Gonzalès, Diétrich et Moreau. 

Ce Rassemblement, destiné à étudier certains 
points de vue suscités ou présentés par la Fédé-
ration Spirite Internationale,' intéressait à la fois 
l'Union Spirite Française et la Maison des Spi-
rites. La première réunion se tint, en présence de 
M. Forestier, à la Maison des Spirites ; ' la deu-
xième eut lieu au siège de notre Union. 

Les questions envisagées furent surtout dégros-
sies par des échanges de vues et une étude quelque 
peu superficielle ; la plupart seront reprises soit 
par les Uniqns, soit par la Fédération Spirite In-
térnationale, en raison de leur importance et de 
la répercussion qu 'elles peuvent avoir sur la mar-
che et la cohésion des mouvements spirites entre 
eux. 

M. Diétrich, rapporteur de la commission, et 
représentant les Nations Sud-Américaines auprès 
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de la Fédération Spirite Internationale, expose 
ensuite sa correspondance, particulièrement en 
ce qui ccincerne une enquête . du Président de la 
F . S. I., qu 'il aide en ce domaine, enquête qui 
concerne les publications à rép andre et à tra-
duire en diverses langues, et l'extension d e Your's 
Fraternally, le journal de la F. S. I., qui pour-
rait être traduit ou paraître en plusieurs langues. 

Toutes ces questions ne peuvent recevoir dç so-
lutions immédiates ; elles ne sont du reste pas du 
ressort de la susdite commission, mais la réunion 
a permis de faire le point de divers paragraphes 
et de souligner le désir d'amitié et de collabora-

tion fraternelle des groupes belges et francais. 
Nous devons rendre hommage à la grande êom-
préhension de tous ceux qui firent partie de cette 
commission et de la parfaite courtoisie avec la-
quelle furent envisagés les opinions diverses. 

· _Elections du Comité. - Le Comité fixe les noms 
des personnes à proposer à l'élection ou à la ré-
élection au Comité. A notre grand regret et mal-
gré l'insistance de ses collègues, M. Chancelier, 
secrétaire adjoint, trop pris par ses obligations 
professionnelles, ne se représente pas au Comité . 

•••• •••••••••••• •••••••••••••••••••••••••••••••• 

ASSEMBLËE 
GËNËRAL.E 

DE 

l'Union Spirite Française 

~LECTIONS AU (:OMIT~ 
No us proposons la 1·éélection de : 

MM. VIALA, 
COUDERC, . 
SIMON Victor, 
DIETRICH, 
BLONDEL, 

dont le mandat est périmé, 
et l'élection de 

M. PECHON Gabriel, Secrétaire administratif 
de Presse ; 

M. LOCHMANN, Président de la Société Psy-
chique de Nancy ; 

M. LILLIN, Président de la Fédération Spiri-
tualiste du Nord. 

Rapport du Secrétaire ·Général M. GONZALÈS 
L'année dernière, je vous parlais longuement 

du. Congrès. Comme vous le savez, il fut une gran-
de réussite selon l'opinion presque un an ime de 
tous ceux qui nous ont manifesté leur pensée. Je 
dis presque unanime, car il y eut deux exceptions 
dans le concert de louanges, et il semble bien 
que cet échec était d'abord dans leur âme. Paix 
à leur opinion. Le Spiritisme reste solide et co-
hésif et, comme je l'a i exprimé dans mon rapport 
de l'an dernier, le Congrès fut un succès et il 
nous permit de reprendre la place qu'on voulait 
nous enlever ... Notre place est forte actuellement 
puisque l'un de nos amis, M. Diétrich, représente 
le spiritisme Sud-Américain auprès de la Fédéra-
tion Spirite Internationale, et que votl'e Secrétaire 
Général a été élu membre du comité exécutif de 
ladite Fédération. 
· L'injustice que je signalais dans mon dernier 
rapport a donc disparu. Nous en sommes h eureux 
et je dois vous dire que nous travaillons en étroite 
collaboration tant avec nos amis de l'Union Spi-
rite Belge qu'avec le Président de l'Union Spirite 
Internationale, le Dr Ingénieur Karl Muller, qui 
se tient en étroits rapports avec nous. 

Déjà des travaux importants ont été effectués à 
ce sujet et je dois rendre hommage à mon collè-
gue et ami M. Diétrich, lequel est rapporteur de 
la commission Franco-Belge et qui a eu la charge 
de coordonner et réel iger les rapports. 

Le nouveau Président de la F. S. I. a des idées 
neuves et il est dynamique ; il a entrepris une 
vaste enquête de manière à coordonner un peu 
ce qui paraît anarchiqu e dans les façons de con-
cevoir le spiritisme dans les diverses parties du 
monde. 

Il s'est aperçu _que trop de Sociétés ou même 

d'Unions Nationales travaillaient en circuit fer-
. mé, en se figurant que toutes les ·autres Sociétés 
agissaient pareillement. Il s'est étonné par exem-
ple qu'une fédération nationale veuille diffuser 
les principes qui lui sont propres et les faire ac-
cepter aux autres nations ; malheureusement, 
cette imperfection n 'est pas isolée ; à un moment 
donné, une autre nation voulait imposer à la 
France des directives qu'elle suivait elle-même. 

Même en France, des Sociétés semblent vouloir 
suivre les mêmes errements en tentant de généra-
liser à tous les méthodes qu'elles emploient. Grâce 
à l'impulsion donnée par le président Müller, une 
solution interviendra vr aisemblablement sous peu. 

Il a l'intention, non p as de diviser le spiritis-
me, mais d'envisager ses trois aspects : scienti-
fique, philosophique, religieux, en les unissant 
par des principes fondamentaux. Il est évident 
que les Sociétés diverses pourront, en agissant 
sous l'un d e ces trois aspects, trouver l'épanouis-
sement de ce qu'elles préconisent, au moins en 
leur sein où elles sont libres de procéder comme 
elles l'entendent. 

Il n 'y aura donc plus une apparence de blâme 
contre quiconque de la part d'un seul, mais une 
liberté d'expression plus grande que chaque chef 
de groupe pourra pratiquer à son gré sans qu'un 
autre puisse lui en faire grief ou croire que lui 
seul procède selon la logique. 

J'ai, au cours de l'année dernière, dans un édi-
. torial de « Survie » appelé l'attention sur le sec-
tarisme. Je veux le rappeler ici, car si un défaut 
ou une malformation des concepts individuels est 
nuisible à notre scien ce, c'est bien le sectarisme. 

En effet, la prise de position absolue sur un 
point de doctrine, de conception ou d'expérimen-
tation, sans vouloir admettre qu'un autre puisse 
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être également dans . la logique en pensant ou en 
agissant autrement, n'est qu'une forme du secta-
risme. 

Je vous · 1e répète, mes chers amis, ne soyons 
pas absolus ; un de mes guides me disait un jour 
cette parole d'un sage : « L'honneur a ·cent vi-
sages, permettez qu'un aut re ait sa manière à lui 
de le comprendre ». • · 

Ce qui est vrai pour l'honneur l'est également 
dans les diverses conceptions que nous pouvons 
avoir vis-à-vis de la marche d'une Société grande 
ou ·petite. 

Nous groupons un nombre important" de Socié-
tés ; ainsi que no us l'avons toujours fait, nous 
n'avons pas à nous immiscer dans leu·r organisa-
tion ilüerne. Nous devo ns nous contenter de les 
conseiller si elles nous Je demandent et de les 
aider si él!es ont besoin de nous. C'est ainsi que 
je suis allé récemment à Nancy, à Roubaix à Tours 
et au Mans, et que M. Diétrich ·a fait la même 
chose au moins une fois pour porter en province 
la présence de l'Union Spirite Française qui est 
toujours attendue et honorée . 

Nous nous intéressons à la marche de tous les 
groupes en nous efforçant de suivre les avis ou 
les opinions de chacun, lorsqu'ils ne sont pas con-
tradictoires avec les avis ou les opinions de tous 
ou avec les tendances exprimées tant par les grou-

, pements que par les spirites isolés. 
Sans prétendre avoir la science infuse et le ju-

gement prépondérant sur les autres spirites, nous' 
croyons sincèrement que nous sommes mieux ren-
seignés que la plupart de ceux qui travaillent par-
fois un peu en circuit fermé et qui se basent, la 
plupart du temps, uniquement sur Jeurs travaux 
ou sur ceux de l'équipe avec laquelle ils œuvrent 
constamment, ou sur des renseignements frag-
mentaires. Nous abordons une heure · décisive ,du 
spiritisme, duquel dépend son avenir, celle de la 
cohé.sion des diverses tendances qui, jusqu'à pré-
sent, manquaient de liaison avec les autres mou-

vements, soit dans le sein d'une même nation, soit 
entre les nations. 

Nous espérons qu'une compréhension mutuelle 
et une tolérance spirituelle et fraternelle de la 
part de chacun permettra au mouvement spirite 
français son adhésion à une politique de vaste 
union et cela . se fera si chacun cesse de se croire 
!'Unique interprète du Christ ou d'Allan Kardec 
et renonce à se faire le champion d'une thèse par-
ticulière qu'il voudrait voir imposer à tous. 

Il faut que chacun compren·ne la grandeur de 
la tâche à réaliser ; -nous vivons un peu, en som-
me, les moments que la France féodale a vécus 
lorsqu'elle a voulu créer son unité et nous pen-
sons que nous ne la réaliserons que si chacun en 
a, non seulement la volonté, mais encore la bonne 
volonté. 

Que dire des Sociétés françaises, en dehors de 
ce que je viens d'exposer ; rien d'autre, si ce 
n'est que presque toutes entretiennent avec notre 
siège des relations extrêmement compréhensives 
et cordiales et qu'une fraternité réelle nous unit 
à la plupart d'entre elles. 

Nous regrettons seulement de ne pas voir ces 
amis plus souvent ou de ne pas recevoir, comme 
nous le souhaiterions, de leurs plus fréquentes 
nouvelles .. Mais nous comprenons que, pris par 
Jeurs tâches habituelles, ils n'aient pas toujours 
le loisir de le faire. 

Avant de terminer, je ti en s à remercier, au nom 
d e notre Comité, tous ceux qui nous apportent, 
tant à Paris qu'en province, leur concours actif 
pour la propagation de nos idées, qu'ils soient 
conférenciers, médiums ou aides bénévoles pour 
Porganisation des séances, clans quelque lieu 
qu'elles se tiennent. Nous ne faisons aucune dif-
férence de mérite entre les Sociétés ou les sec-
tions de l'U. S. F. et nous félicitons également les 
membres de l'U. S. F . ou ceux des Sociétés ré-
gionales à nos séances. 

Nous diso.ns donc : Merci à tous. 

EXTRAIT du RAPPORT du T résori_er, M. XHIGNESSE, pour l'année 1958 
RECETTES 

f~~::ii~~~. .. : : : : : : : : : : : : 
Prêts de livres .................... . 
Intérêts et agios ...... . ... ......... . 

DEPENSES 
Survie (net) (1) ....... . ... .. ... ... . 
Impôts . . ................. . ....... . 
Frais généraux .. .... .... . . : . ..... . 

Amortissements : 
sur Immeubles .... . , .... ... .... . 
sur Mobilier et Agencement _ .... . 

Solde créditeur, viré à Réserves .... 

843.786 
102.500 

6.660 
135 

953.081 

256.250 
32.022 

452.314 

740.586 

82.400 
12.931 

95.331 

835.917 
117.164 

953.081 

(1) Les Dépenses de « Survie » ont atteint, frais 
accessoires compris, Frs 277.780, ramenées à 
Frs 256.250, par suite de participations de Socié-
taires. 

Les contributions des Groupes affiliés,. Frs 4 7 .300 
en 1958, ont été portées à un compte spécial : 
« U. S. F. Fédération ». Lès recettes totales .ont 
été ainsi de Frs 1.000.381. 

Les « Frais Généraux » de 1958 se sont élevés 
à Frs 452.314, se répartissant comme suit : 

Entretien de salle : 49.001. Frais de médiums 
52.400. Combustible : 95.223. Electricité : 21.401. 
Eau et compteur : 11.711. Correspondance : 
29.845. Téléphone : 41.440 (dont 36.980 pour le 
siège social, abonnement et communications). 
F rais de bureau : 4.085. Divers : 30:548 (dont 
5.600 couronne Coestier, 9.256 Assurances). Dé-
penses d'entretien (matériel et agencement) : 
106.960. Cotisation F. S. I. : 10.000. 

D'autre part, il a été acquis 12.000 Frs de Mo-
bilier et 3.000 Frs tapis de la table de conféren-
ces. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

L'Assemblée générale de l'U. S. F. se tiendra le Dimanche 24 Mai 1959, 
à 14 h. 30, dans la Salle de l'U. S. F. 

Seuls pourront y assister les adhérents de l'U. S. F. à jour de leur coti-
sation et munis de leur carte. 

L'Assemblée générale sera suivie, à 16 heures, d'une Conférence par le 
Vice-Président André Dumas et d'une séance de voyance expérimentale. 

ORDRE DU JOUR 
Rapport mor al du Secrétaire général 
Compte rendu financier ; 
Rapport des censeurs ; 
Renouvellement par tiel du Comité 
Questions diverses. 

• •• 
Il est recommandé aux adh érents qui auraient 

des questions à poser de bien vouloir en envoyer 
le texte précis au moins huit jours à l'avance, au 
siège de l'U.S.F., afi n de permettre· au Trésorier, 
aux Secrétaires ou, en général, ,'t tout membre du 
Bureau, de fournir les éléments de réponse. 

VOTE PAR CORRESPONDANCE 
Les adhéren ts de l'U.S.F. ne pouvant pas assis-

ter à l'assemblée générale qui aura lieu le dimnn-

che 24 Mai, à 15 heures, au siège social, ont le 
droit de voter par correspondance, à moins qu'ils 
ne préfèrent donner procuration à un membre 
adhérent de l'U.S.F. présent à l'assemblée géné-
rale. 

Attention. Pour être valab les, les votes devront 
parvenir au siege social avant le 17 Mai. 

Pour être valables, les mandats de délégués de 
groupements et les procurations devront être dé-
posés entre les mains du Secrétaire général avant 
l'ouverture de l'Assemblée. 

Pour que les votes par correspondance. soient 
valables, les adhérents sont instamment priés de 
joindre a leur leUre une bande de Survie. Les 
m embres du Comité sont disp ensés de cette for -
malité. 

Nos adhérents trouveront, dans ce Numéro le 
rapport du Secrétaire général, un extrait du rap-
port du Trésorier, la liste des candidats au Comité 
de l'U.S.F. 

VOTE PAR CORRESPONDANCE 

TRÈS IMPORTANT 

Les votes par correspondan.ce p euvent 
être envoyés dès réc eptio n de S URVIE. 

Ils 
·avant 

doivent parvenir 
le 17 Mai. 

au . ' s1e ge soc ial 

(Voir au dos) 
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VOTES p a r PROCURATION 
DEUX CAS. 

1er cas - Membres du Go mité. - La signature des membres du Comité 
étant connue de leurs collègues, les membres du Comité peuvent adresser 
leurs pouvoirs au siège de l'U. S. F. ou les remettre à leur représentant~ sans 
justification spéciale. _ 

2• cas - Membres Titulaires. -_ En raison du nombre, la signature de 
chacun d'eux ne peut être connue ou vérifiée. Dans ces conditions, tout mem-
bre titulaire donnant pouvoir à un autre membre, devra faire légaliser sa 
signature. 

VOTES par CORRESPONDANCE 
S'il est agréable de faire partie d'une Société, il est un devoir de partici-

per•à sa vie en votant. Membres de l'U.S.F., vous devez donc vous servir du 
bulletin de vote ci-dessous, si vous ne pouvez pas assister à l'assemblée gé-
nérale. 

Voici la manière d'opérer : 
1° Détachez le bulletin de vote ci-dessous, selon le pointillé. 
2° Remplissez-le en barrant OUI ou NON à chaque article, selon votre 

pensée. 
3° Placez-le sous enveloppe de petit format, ou sous enveloppe ordinaire 

que vous plierez en deux pour l'introduction .dans une autre enveloppe. 
4° N'inscrivez rien sur cette enveloppe, et cachetez-la. 
5° Placez-la dans une autre enveloppe, avec une bandè du Journal 

SURVIE (les membres du Comité sont dispensés de cette formalité). 
6° Cachetez. · 
7° Inscrivez dans le hahlt de cette deuxième enveloppe « Bulletin de 

vote de M. X ... » avec adresse. 
8° Adressez ce pli à 

Monsieur le Président de l'Union Spirite Française 
10, Rue Léon-Delhomme - Paris-15• 

9° Timbrez, mettez à la poste. Merci. 
Découper le long de ce pointillé · · · · · · · · · · 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 24 MAI 1959 - BULLETIN DE VOTE 
QUESTIONS REPONSES 

Acceptez-vous le Rapport Moral du Secrétaire Général . ...... . OUI NON 
Acceptez-vous le Rapport Financier du Trésorier . . . .. . ..... . OUI NON 
Acceptez-vous l'élection comme Membres du Comité de : 
M. LOCHMANN, Président de la Société-Psychique de Nancy. OUI NON 
M. PECHON, Secrétaire administratif de Presse à Paris . . ... . OUI NON 
M. LILLIN, Président de la Fédération Spiritualiste du Nord .. . OUI NON 
Acceptez-vous la réélection de : MM. VIALA . .. . ... . ...... . OUI NON 

COUDERC .......... . OUI NON 
SIMON Victor ........ . OUI NON 
DIETRICH .......... . OUI NON 
BLONDEL .......... . OUI NON 

Rayer OUI ou NON, selon votre pensée 

·Le Gérant : G. GONZALES. Imprimerie M. LA~ALLERY, Clamecy (Nièvre). 
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ÉDITORIAL 

L'ÊLÊVATION 
Sur un document déjà ancien « La Charte Spi-

rituelle de l'Humanité », on peut lire à l'article 3 : 
« Il y a une similitude de doctrine entre les prin-

dpes tondamentaux de toutes les religions et ceux 
de la morale la plus haute ». 

Ces principes doivent cependant être définis ; 
si les mots ont leur valeur propre, il importe qu'ils 
soient rigoureusement adaptés à l'objet 'que l'on 
veut situer. 

D'abord, que peut-on appeler la morale la plus 
haute, car il y a la morale ordinaire, celle que 
no us appr,!nons bus lors4_tïe nous som mes en-
fants : 

« Il faut faire le bien ; il ne faut pas faire le 
mal ». Mais qu'est le bien ; où commence-t-il, où 
finit-il ? De même, quelles sont les délimitations 
du mal? 

Nous, les spiritualistes, voulons quelques préci-
sions car nous ne pouvons avoir à quarante ou 
soixante ans; les mêmes conceptions morales qu'à 
six ou sept ans. 

Cependant, un signe des temps nous pousse vers 
l' Union. Nous cherchons à nous réunir dans des 
ensembles fraternels où nous goûtons une même 
manière de penser, mais d'une façon plus altruis-
te qu'autrefois, car jadis des groupements de mê-
me tendance existaient. 

Je me rappelle mes débuts d _ans le spiritualis-
me, il y a une quarantaine d'années. A ce moment, 
le bien consistait pour un ensemble à se dire le 
frère ou la sœur de ceux qui pensaient étroite-
ment comme eux. Il surgissait un peu partout des 
sociétés idéalistes qui prétendaient posséder la 
seule et sublime vérité. C'était à eux (paraît-il) que 
ie Ciel avait confié la mission d'éclairer le monde, 
et les dirigeants de ces sortes de sectes n'hési-
taient pas à jeter l'anathème sur ceux qui dou-
taient de leurs vertus ou de leurs affirmations. 

Groupés pour une évolution spirituelle certaine, 
leur raisonnement était obéré par un sectarisme 
étroit. Ils voulaient répandre le bien, mais i1s fai-
saient mal en tentant de .décourager ceux qui, 
également bien intentionnés, choisissaient des 
voies différentes. 

Cela arrive encore au sein de quelques relj_gions 
attardées en des concepts moyenâgeux, qui ne 
veulent pas admettre la liberté qu'a tout être de 
rechercher une voie nouvelle, s'adaptant mieux 
à son tempérament, à . son instruction, à sa men-
talité,' que celle qu'on )ui offre au sein d'une autre. 

Que sont le Bien et Je- Mal, sinon deux entités 
qui, malgré les ,(èiigna!ions semblant opposées, se 

SPIRITUELLE 
par- Georges GONZALËS 

chevauchent étroitement, se recouvrent souvent 
et varient chez chacun, à mesure d'un perfection-
nement constant de l'individu. 

Pour quelques sauvages des régions attardées 
du monde, le bien est ce qui leur est propre, ainsi 
qu'à leur famille. 

Le bien, c'est la mort ou le supplice de l'ennemi 
qui peut les faire souffrir. C'est la facilité de se 
procurer la nourriture ou les outils nécessaires à 
leur vie ou à celle de ceux qui leur sont chers. 

Le mal est tout ce qui gêne le fonctionnement 
d e leur existence. 

Cette notion devient plus complète pour un ci-
vilisé, mais s'arrête souvènt aux limites de sa fa-
mille, de ses amis, de sa province ou de sa nation, 
et encore, les conceptions morales ne sont parfois 
limitées non pas par une conviction intime, mais 
seulement par une convention d'opinion ou d'u-
sage, limitée aussi par un décorum extérieur -
ce qui se voit, ce qui se sait et ce qui peut rester 
ignoré de tous. · 

Le perfectionnement de l'individu a plus d'exi-
gences. Le spiritualiste doit savoir que sa vie dé-
borde sur autrui et que nu,l n'est isolé en ce mon-
de. Il doit connaître que l'altruisme est la Loi su- · 
prême et que s'ilne songe qu'à lui et à sa famille, 
le karma mérité qu'il encourra dans une prochai-
ne existence lui apportera les mêmes conditions 
d'isolement qu'il s'est logiquement créées. 

Ramakrishna, ce grand initié qui vivait au siè-
cle dernier, et qui vers 1880 était en avance mo-
rale sur son siècle, avait une tolérance d'une gran-
deur prodigieuse. Il avait réussi à réunir dans un 
même monastère des religieux de différents cul-
tes. Ceux-ci obéissaient à des règles communes, 
mais se retiraient en des chapelles différentes 
pour célébrer leurs rites. Et ces monastères réu-
nissent encore plusieurs milliers de moines. 

Il disait en substance : 
« Ne croyez pas quèlque chose parce que c'est 

écrit. Ne croyez pas parce que beaucoup de gens 
croient que c'est une vérité, mais cherchez en 
vous-mêmes ». 

Il repoussait ainsi le sectarisme et la suffisance. 
On conçoit qu'il vivait dans l'Inde, pays où la 

religiosité revêt Je plus haut aspect - celui que 
nous considérons comme le plus idéal - puisqu'il 
cherche à nous faire acquérir, avec la certitude 
d'une vie meilleure, le complet détachement de 
notre corps. 

Un autre hindou, le Maharshi Ramana, vivait 
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dans le recueillement. Il avait une grande réputa-
tion de sainteté et, lorsqu'un de ses admirateurs 
avait un problème important à résoudre dans son 
existence, il venait vers lui, se plaçait avec les 
autres dans la salle où le Maharshi immobile mé-
ditait et sans avoir dit un mot il connaissait la 
solution qu'il recherchait. 

Ramana prêcfiait simplement d'exemple ; au-
tour de lui, il se montait des affaires matérielles 
pour nourrir, loger ou exploiter les gens venant 
à lui. 

Lorsque ces commerces lui semblaient trop 
criards, une nuit, il faisait un petit ballot de ses 
affaires et s'en allait tranquillement dans un au-
tre lieu. Le lendemain, ses fidèles constataient son 
absence. Il était parti pour recommencer en un 
lieu calme et purifié ses méditations. Il n'avait 
jamais un mot de blâme pour personne, laissant 
à chacun la responsabilité entière de ses actions, 
se contentant de fuir ce qu'il réprouvait. C'était 
la leçon de l'exemple. 

Hélas, en notre Occident, trop de gens veulent 
être des maîtres, alors qu'ils ne sont que des ap-
prentis ; ils limitent Je bien à leurs conceptions 
et admettent difficilement que ce bien puisse avoir 
d'autres aspects que celui qu'ils préconisent. . On 
voit trop de professeurs de vertu, ce qui conduit 
au sectarisme. 

L'Union pourrait être réalisée si chacun com-
prenait que les autres peuvent penser autrement 
que lui, que nous somines tous bien intentionnés 
(pour ceux qui Je sont réellement) et que dès que 
nous avons un idéal de progrès moral, nous som-
mes sur la voie divine. Ramananda disait : 

« Quiconque adore Dieu est de Dieu », affir-
mant ainsi l'unité des religions et des mouvements 
spiritualistes. 

Cette phrase dépasse de loin les éoncepts de 
ceux qui veulent l'Union sous leur signe et qui di-
sent : « Venez à moi », alors que les autr.es atten-
dent qu'ils viennent à eux . . 

Notre devoir à nous, Spiritualistes de toutes 
tendances, est de nous considérer comme les en-
fants issus d'un même père spirituel ; il n'y aura 
plus aucune différence entre nous lorsque nous 
arriverons à LUI. Ainsi que le disait Dostoïesky, 
« Nous nous rencontrerons lorsque nous serons 
arrivés ». 

Certes, des traitements disparates pourront af-
fecter nos flmes selon nos travaux, nos mérites, 
nos erreurs ou nos efforts, mais nous serons ju-
gés selon un code unique, relatif à notre densité 
spirituelle . . 

Quelle est celle de nos « Fois » qui a le privi-
lège de l'affection plus attentionnée du Grand 
Etre ou des Grands Etres qui nous regardent et 
dirigent les courants de pensée de l'Humanité en 
vue de leur évolution ? Nul n'en sait rien et seuls 
l'orgueil et le sectarisme peuvent se prononcer 
fermement à ce sujet. 

L'Ecole où nous sommes formés n'est rien ; 
tout Je succès réside dans l'individu lui-même. 
Aucune échelle n'est privilégiée dans toutes celles 
que les humains dressent pour monter à l'assaut 
du Ciel. Leurs colorations ou la matière dont elles 
sont construites ne sont que des éléments parti-
culiers n'ayant aucune influence sur le résultat 
définitif ; elles sont destinées à nous élever et 
c'est bien plutôt les éducateurs, les conducteurs 
des doctrines qui pèchent, parce qu'ils ne sont 
que des hommes, que les doctrines elles-mêmes. 
Il est vain de prétendre que l'une est meilleure 
que l'autre, chacun va selon ses préférences, son 
tempérament, ses possibilités et également selon 
,son éducation, ou les moyens qui surgissent à sa 
portée. · 

Partout où je suis passé, j'ai rencontré des gens 
qui adaptaient leurs petites commodités aux doc-
trines les plus sévères, alors que d'autres me-
naient des vies ascétiques et méritoires au sein 
de philosophies les plus rudimentaires. 

Amis spiritualistes, je vous ai souvent incités 
à l'absence de sectarisme ; nous devons échapper 
au travers commun de croire et surtout d'expri-
mer que nos conceptions particulières sont meil-
leures que celles de notre voisin. Soyons unis, re-
cherchons plutôt le point qui nous rassemble que 
celui qui nous divise. . 

Sans nuire à l'esprit de prosélytisme qui nous 
possède tous, nous pouvons chercher à compren-
dre autrui et si parfois des théories semblent op-
posées aux nôtres, approfondissons bien le pro-
blème pour savoir s'il n'y a pas là une apparence 
de surface, si le raisonnement ne fait pas appa-
raître .une unité de vues sous des dehors dissem-
blables. 

Voici un exemple : Je suis spirite et réincarna-
tionniste, je crois donc au karma, cet ensemble 
psychique déterminant notre destin. Or, une fois, 
je fus pris à partie par un astrologue qui ridicu-
lisait ma croyance, parce que, selon sa foi, le des-
tin est déterminé par les astres et leur position 
planétaire. Je lui · fis remarquer que les deux thè-
ses ne sont pas exclusives l'une de l'autre. Pour-
quoi, par exemple, les naissances ne s'opéreraient-
elles pas de manière à ce que les forces karmiques 
résident en des centres psychiques situés en di-
rection de certains astres ou de certains groupe-
ments d'astres ; elles agiraient ainsi comme si 
c'était les astres eux-mêmes qui soient en jeu. 

Cette conciliation de deux thèses, en apparence 
opposées, est un aperçu de ce que la tolérance 
peut amener sur Je chemin du progrès de nos 
sciences, déjà si controversées par l'officielle. 

Elles n'o nt pas besoin encore d'être mises en 
cloute par ceux qui, comme nous, n'ont pas da-
vantage reçu l'investiture universitaire. 

Nous avons un but commun, l'élévation de no-
tre niveau spirituel ; ne pensons qu'à cela ; ob-
servons nos disciplines différentes avec Je respect 
inné de la pensée des autres. · 

Rappelons-nous à ce sujet les propos du Grand 
Ramakrishna déjà cité ; il disait : « Il n'y a pas 
assez de religions (et de sociétés spiritualistes) (1) 
au monde, la preuve en est que certains n'ont pas 
trouvé celle de leur choix, puisqu'ils ne croient 
pas en Dieu ». Chacun peut se dire, s'il a des sens 
transcendantaux ou une puissante intuition : 

« J'ai la lumière et je la vois bien. Ma foi est 
<lonc indestructible et basée sur des réalités ' ». 

Entrez d~ns une église ; contempl.ez-y un vi-
trail et vous verrez facilement que la lumière qui 
en émane est diversement colorée. · 

C'est cependant la même lumière solaire qui 
inonde le tout. 

Ainsi en est-il de nos doctrines, elles sont, elles 
aussi issues d'une même source de lumière, celle 
de la connaissance, mais elles sont colorées par 
les nuances de nos conceptions. Elles sont bleues, 
rouges, vertes, jaunes ; pourquoi s'en insurger et 
prétendre que telle teinte est . préférable à une 
autre. 

C'est là le Bien total : comprendre les autres 
humains, les aider à évoluer, si nous le pouvons 
et les comprendre. 

Lorsque les hommes auront compris ce grand 
problème de la fraternité, cette loi d'immense co-
hésion, la loi d'Amour, enfin, les querelles auront 
disparu et avec elles, les divisions et les guerres. 

(1) C'est moi qui ajoute le texte entre paren-
thèses. 

SOUTENEZ L'UNION SPIRITE FRANCAISE PAR_ DES VERSEMENTS BÉNÉVOLES SUPPLÉMENTAIRES. AIDEZ-NOUS 
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·uN FAIT SPIRITE MARQUANT 
Le Docteur Bcur i Ruh se lma n, fo nd ateu r e t a n-

c ien présid ent d e la Soc iété Métapsyd1 iqu e Tur-
qu e, nous com muniqu e un fa it très important 
d a ns la préco nn aissance d e l'a venir. No us d evons 
ra pporter ic i les prin cip aux p assages d e la lettre 
qu ' il nous ad resse, afin de ne p as d éfo rmer . sa 
pe nsée et d e la isser toute la saveur à <:e r éc it que 
nous trou vo ns r éell ement extraord inaire. 

Voici le r éc it : 
« J e suis très satisfait d es co11tacts qu e j'ai 

a vec cette méthod e qui m e met en relat ions avec 
d es personn es h autement intellectuell es, comme 
vous l'êtes. 

« La conn a issa nce d es fa its que je r elate est 
d ue à des entités d ésin ca rn ées et se sold e par de 
la rges limites d e r éa lités, pa r un mécanisme trans-
ce nd a ntal et un iver sel de cause à eff et , lequel 
souligne, selo n nous, le gra nd p lan d 'h armo nie et 
d 'o rdre p ar lequ el le mond e est gouvern é. 

« Pend an t toute nia vi e, d évolue à ce ch a mp 
d 'é tudes, j'a i r eçu, à tra vers d e nombreux mé-
diums, un e co nnaissan ce ascenda nte grad uelle 
qui m'él eva ù ma mission ac tu elle. 

« Le 9-12-58, je me trouv ai d a ns un groupe de 
même idée, e t je reçus, pa r l'intermédia ire d 'un 
méd ium d oué : Mehmet F ahri Ogretici, un e com-
muni cati o n re marqu able qut p eut êt r e a insi ré-
sumée. 

lfed_yufn,mülesk,j, celseae. v~rl,k.. [t!Jr.J/ind.;in 

iastik ec/tlen enfüv,'$!JDt111MZgire ~ .ëp hadtsesinln 
vaku hu/acr&._~1 mmlt/,:.9/or ho1ril.-1da .S':J-lh ~iz_p/ il~ 
f iz,1mi1 mah.,;,iterden l,ir k. 1sn11d1r. 

E KSI?RES (29 january 1959) 

« Vous êtes d a ns une péri od e c r it iqu e d e votre 
vie. Ai nsi, vous ê tes sous la m enace d 'u n gra nd 
évé nement ù ve ni r , duqu el vous d evez sa is ir l' im-
p o rta nce. Vous d evez y pense r sé rieusement e t 
ag ir en conséqu ence. 

« .J e p ense que cet événem ent montr er a à l'hu-
ma n ité son m anqu e d e foi et qu ' i l ann ulera la mé-
c réa nce chez ceux qui en auro nt connaissa nce. 

« Le phénomène en questi o n est un imminent 
d ésastre par l' ino nd ati on ; il aura lieu cla ns votre 
propre pays en occasionnant d e graves d omma-
ges d a ns une ou p lusieurs vill es ; il anéanti r a 
toute un e forêt . La v ille en qu es tion se trouve 
près d e Koya. Les doul ou reux effets d e ce désas-
tr e seront d ur ement r essentis p ar tout votre p ays ; 
ce se r a le plus terrible qu e vous ayez jamais subi. 

« Une semaine p lus tard , Je 16-12-58, nous re-
ç ûm es un deux ième message complétant Je pre-
m ier , et de nouvea u p ar le m ême médium . Les 
s i tes où le cataclysme prédit d eva it se produire 
furen t indiqués intuitivemen t p ar le m édi um au 
moyen d 'une h achure (sur la carte de T urqu ie 
q ue nous r eproduisons c i-dessous . Sur cette ca rte, 
la pa rtie supérieure est la Mer No ire, la p artie in -
fé r ieure la Méditerranée). 

« Des indicat io ns complémen ta ires furent tra ns-
mi ses au m édium une fois enco re : L' inond ati o n 
se ti e ndra d ans le voisinage d e Konya , e n d irec-

The w ell kn own Dr. Beclri Ruhselm a n h as 60 da ys ago, December 9 th . 1958, r ece ived 3 commu-
ni ca ti ons through mecliums about the fl ood disaste r that has h appened actu all y . On the picture 
a bove one ca n see a m ap o f Turk ey o n w hi ch th e ino nclated areas a r e shacl ed . D r . Ruhselma n su~-
mitted these notar y ce rti fi ed documents yesterday to the press. The event occured ex actl y as 1t 
has bee n proph esised . 
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lion du Sud-Est et Sud-Ouest. Les partiel> pro-
bables atteintes sont I<.onya, Nigde, Mersin, Adana, 
Antalaya. 

Selon les instructions données par notre grand 
Ami désincarné, nous allâmes chez trois notaires 
de Stamboul pour la légalisation et l'authentifi-
cat ion des messages. La date de l'événement n'é-
tait pas indiquée. 

Il se passa un certa in temps sans qu'aucun si-
gne n'indiquât une réalisation quelconque possi-
ble, mais le 26-1-1959, comme nous étions réu-
nis pour notre séance avec le même médium, 
la même Entité se manifesta et nous avertit que 
tout all ait commencer d'ici un ou deux jours, et 
que nous devions être prêts à faire notre devoir 
suivant les instructions données précédemment. 

Deux jours après, le 28 janvier 1959, tous les 
journaux turques imprimèrent en gros titres et en 
chapitres détaillés et importants que les régions 
d' Ad ana et Mersin venaient d'être submergées 
par une soudaine inondation et qu'une forêt en-
tière avait été emportée à la mer. 

Cet effet désastreux correspondait exac tement 
aux prédictions du message énoncé cinqu ante 
jours exactement avant la catastrophe. 

« Nous organisâmes immédiatement une confé-
rence de presse, soumettant aux journalistes les 

·documents qui prouvaient que l'inond ation avait 
été prévue, avec .les commentaires explicatifs. 
· « Un grand nombre de journaux ont publié des 

vues du sinistre, et quelques-uns les documents 
concernant cette prédiction. 

LES VISAGES 
Nous savons tous que le bonheur est un état de 

conscience, mais le Spiritisme le concrétise en-
core bien davantage puisqu'il nous aooortc la 
clé d'or de sa révélation par les consolations 
ineffables qu'il nous donne aux heures de souf-
france et de doute. 

Ce bonheur, il doit être permanent " " ;"'"'" 
nous l'enfermons en nous, par delà toutes les 
croya nces et leurs manifestations, par delà toutes 
les apparences. Nous savons qu'il déoend uniauc-
ment de nous, qu'il peut obéir à nos suggestions, 
nue Bonheur et Souffrance sont le prix équitable 
de notre passage terrestre. 

Les Romains marquaient les jours heureux d'un 
caillou blanc ... Comme cette coutume était iolic 
et nous laisse songeurs devant les exigences de la 
vie moderne qui, certes, ne nous laissent nas cc 
loisir . Et puis, à supposer que cela soit, aurions-
nous de nombreux cailloux à disposer quotidien-
nement ? 

Je crains bien nue non. 
Mais cette négation ne me semble nas specia-

- lement redeyable au manque de temos, mais se-
rait davantage imputable à nous-mêmes. N'au-
rions-nous plus la faculté de quelconques bon-
heurs susceptibles de laisser en nous leur em-
preinte ? Je n'ose l'affirmer et, cependant... 

Pris par le rythme journalier hallucinant, 
avons-nous le temps de faire notre bilan inté-
rieur, de dénombrer nos joies quotidiennes qui 
sont autant de ruisseaux alimentant le fleuve du 
Bonheur ! 

Certes, nous le recherchons, nous tendons vers 
lui de toute la force de notre désir. Je crois que 
la course à l'argent et la course au bonheur sont 
les deux préoccupations primordiales de l'être 
humain qui, bien souvent, fait découler le second 
du premier. 

On est absorbé par les affaires, le travail, les 

« Par la suite, la conduite de certaines person-
nes fut fortement impressionnée par ces révéla-
tions et, alors qu'elles affichaient un scepticisme 
marqué envers les connaissances spiritualistes. 
je puis dire qu'au moins soixante-dix pour cent 
d'entre ell es changèrent d'attitude en raison de 
la peur qu'elles venaient de subir. Nous pouvons 
considérer ceci comme une preuve marquante en 
faveur du spiritualisme qui malheureusement 
n 'est pas encore accepté comme une explication 
logique de la réalité du monde spirituel et de 
l'immense pouvoir qu'il exerce sur notre huma-
nité. 

« Je vous salue avec sympathie et espère pou-
voir vous rencontrer quelque jour ». 

Signé : Dr Bedri RUHSELMAN. 

Nous devons ajouter que nous avons reçu, à 
l'appui de ce très intéressant récit, de nombreuses 
coupures de journaux reproduisant les vues de 
différentes parties de l'inondation en des lieux 
divers, en oarticulier des journaux Hürriyet, du · 
29 janvier 1959, Aksam du 29 janvier 1959 ; Yeni 
Sabah du 29 janvier 1959 ; Ekspres du 30 janvier, 
Terkuman du 29 janvier, et des coupures de ces 
journaux où d'autres titres, tels rru'Havadis, rda-
tant soit le désastre, soit citant la prédiction faite 
et la conférence de presse du Dr Ruhselman, et 
publiant la nhotographie de notre ami, que nous 
ne saurions tron féliciter nour ses travaux et pour 
la grande amabilité qu'il eut de nous en faire part. 

DlJ BONHEUR 
pa,- Claude SAVIGNY 

soucis domestiques, les mille tracasseries d'une 
journée. Comment, après cela, pourrait-il y avoir 
une place quelconque réservée au bonheur inté-
gral ! On se contente d'exister, de respirer, de 
courir d'un endroit à l'autre, de tenter d'accroî-
tre ses biens matériels ... mais songe-t-on assez 
souvent que la qualité essentielle du bonheur ré-
side au fond de soi-même, que l'on bâtit son bon-
heur comme on b:'itit sa maison et que le principal 
matériau <le œtte édification est la Bonne Volon-
té. Si nous portons en nous la Bonne Volonté <lu 
bonheur, tout naturellement il se construira à 
notre insu et fera partie de nous-mêmes. 

Nous regarderons dans les êtres et les choses 
avec des yeux nouveaux : ils nous apparaîtront 
dans toute leur saveur car nous serons récentifs 
au Ronheur, en état de l'accueillir, de le goûter. 

Nous donnons tron souvent à ce mot une signi _ 
fication très lointaine de son origine, nous le dé-
formons nar des visions erronées, mensongères. 
Nous le cherchons là où il n'est pas : c'est pour 
cela que nous ne le trouvons jamais ou rarement. 

Cependant, la création, toujours généreuse, a 
donné de multiples possibilités de joie aux hom-
mes, mais ils sont trop souvent ave ugles ou sourds. 
Ils préfèrent poursuivre des chimères nébuleuses, 
inconsistantes qui s'évanouissent inévitablement 
dès qu'on les approche trop. 

Si nous considérons Je Bonheur, non comme 
une illusi on, mais comme un état de conscience 
permanent, le problème est totalement changé. 
Alors nous avons la possibilité d'en trouver la so-
lution en accord avec nos aspirations. 

Le Bonheur est une plante, certes délicate, mais 
~,,; Dossède le urivilège de fleurir en toutes saisons 
si notre âme et notre cœur savent la cultiver avec 
sagacité. C'est ·une œnvre de patience et de con-

. tinuité qui doit s'accomplir dans le secret de nous 
pour atteindre tout son épanouissement fruc-
tueux. 
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Sur terre, en dehors de la maladie et de la mort 
il ne devrait pas y avoir de place pour un autre 
état que le Bonheur. Voilà pourquoi ceux qui pos-
sèdent la santé et se plaignent à tout venant des 
vicissitudes de l'existence, font preuve d'une 
grande ingratitude envers la création. 

Le Bonheur possède ses satellites qui sont l'al-
truisme, la bonne humeur, la philosophie et l'é-
panouissement. Ceux qui n 'ont pas saisi cela ne 
seront jamais contents, donc jamais heureux. Ils 
avancent dans la vie en portant l'amertume, l'in-
satisfaction, le sentiment de frustration si dan-
gereux qui, à lui seul, est la plus grande entrave 
à une quelconque joie. Ils ne voient rien, ils ne 
ressentent rien, que leurs pauvres maux quoti-
diens soigneusement grossis à la loupe... Ils se 
contentent d'exister mais .ils ne vivent pas, et 
c'est là Je plus grand drame de leur égocentrisme 
qui est Je contraire de l'Amour, par conséquent 
du Bonheur. Envier toujours les autre,s, leurs 
jouissances illusoires en se basant uniquement 
sur les apparen ces, quel misérable chemin ne con-
duisant pas aux sentiers fleuris de la sérénité ! 
Bien au contraire, les portes sacrées de la com-
préhension leur sont à jamais fermées avec les 
p aysages illimités du Bonheur. 

Ce que l'on nomme Bonheur est bien autre 
chose que cela représentant le but poursuivi par 
chacun de nous avec des conceptions différentes. 
Oui, c 'est bien autrê chose què cela et nous de-
vons nous efforcer de le conquérir chaque fois 
davantage. 

Seule la relativité nous mène au chemin con-
vo ité. Seule, elle nous sauve de l'arbitraire fal-
lacieux. A âme limitée, petits bonheurs limités ... 
Alors qu'une âme exigeante et ferv ente connaîtra 
Je Bonheur sous ses formes les plus vastes. Re-
gar der toujours les peines du prochain par rap-
por t aux nôtres ; voici la clé essentielle ouvrant 
l a porte du Bonheur. Mais le faire avec objecti-
vité, sans qu'aucun autre sentiment entre d ans 
cette introspection. Ne pas s'arrêter aux dehor s 
mais aller en profondeur, en un mot, regarder 
vivre les autres. 

Cette première opération a pour but de nous 
faire sortir de nous-même. Le premier pas, le 
p lus grand, est alors fran chi pour la conquête 
du Bonheur. On s'aperçoit que ses propres mi-
sères, ses propres tracas, ses propres souffran-
ces sont surpassés, tant mor·aJement que physi-

quement. On s'aperçoit que la terre n'est pas 
compatible avec !'Absolu, et c'est l;i. où l'on ar-
rive à la relativité qui est Je visage de l'épanouis-
sement dans la joie. 

On prend bien le temps de faire le bilan de 
ses affaires, de remplir ses feuilles d'impôts, de 
récapituler les revenus de l'année ... mais prend-
on le temps d'établir l'actif des joies par rapport 
aux peines ? ... Un nuage irisé qui glisse ... une 
belle journée de printemps ... une perle de rosée 
laissée sur une fleur du jardin ... un sourire par-
mi la foule anonyme ... une main charitable qui 
se tend vers la nôtre ... une augmentation dans le 
travail, une maladie qui se guérit.. . 

Tout cela représente des bonheurs anonymes 
et quotidiens que nous ne savons ni goûter ni 
voir. Et pourtant, ils illustrent le total de notre 
actif, ils sont les cailloux blancs de chaque mi-
nute, de chaque heure, de chaque jour. Ils sont 
beaucoup plus nombreux que nous voulons et pou-
vons le penser. Ils sont les compensations per-
manentes aux épreuves, les consolations qui nous 
permettent de vivre, en dépit des souffrances, de 
la m aladie et de la mort. 

Ils ne nous abandonnent pas mais c'est nous 
qui les abandonnons trop souvent, pris que nous 
sommes par les exigences m atérielles qui délais-
sent trop les aspirations de l'âme. 

Pour nous, Spirites, ils revêtent une forme' en-
core plus intégrale car c'est dans le secret de 
nous-même que nous sommes sûrs de les trouver. 
Nous ne devons p as avoir besoin de recourir aux 
sollicitations extérieures, aux artifices sans va-
leur, m ais bien plutôt nous abandonner au bon-
h eur sous ses formes les plus variées, les plus 
totales, puisque nous possédons son plus bel as-
pect : celui de la certitude nous apportant toutes 
les r éponses à nos questions intimes. 

Aussi d evons-nous cultiver cette plante que nous 
avons l' insigne privilège de faire fleurir en per-
manence pour l'offrir à nos frères. 

Le Bonheur a mille reflets, mille scintillements, 
mille significations suiva·nt chacun de nous. Mais 
cependant, son visage le plus beau, le plus divin, 
le plus vrai, c'est lorsqu'il enferme suffisamment 
de lumière pour rayonner sur les autres. 

Là, et seulement là, se trouve la clé mystérieuse 
ouvrant toutes les portes de la sublimation et des 
joi es sans restrictions. 

ËCHOS D'ARGENTINE 
Par une attention dont nous leur savons gré, 

nos Amis de la Confédération Spirite _Argentine 
nous ont fait parvenir le Mémoire ainsi que les 
bilans de leurs activités au cours de leur exercice 
statutaire d e juin 1957 à juin 1958. 

Ce très intéressant document nous a non seu-
lement permis d'apprécier l 'importance de cette 
Confédération qui rassemble deux Fédérations, 
soixante-sept Sociétés et un Groupement de J éu-
nesse, répartis sur tout le territoire de ce vaste 
pays, mais encore de nous rendre compte de la 
structure de son organisation, de ses ressources et 
des résultats obtenus dans les divers domaines de 
ses activités. 

Nous pensons intéresser nos lecteurs ainsi que 
les dirigeants de nos diverses Sociétés en leur 
donnant très succinctement quelques renseigne-
ments sur l'organisation de cette Confédération. 

Son Comité Directeur est composé comme suit: 
1 Président, 
1 Premier Vice-Président, 
1 Second Vice-Président, 

1 Secrétaire Général, 
1 Secrétaire administratif, 
1 Secrétaire des Actes, 
1 Secrétaire des Relations, 
1 Secrétaire de la Propagande, 
1 Trésorier, 
1 Vice-trésorier,. 
1 Bibliothécaire, 
1 Directeur de la Revue « La Idea », organe de 

la Confédération, 
1 Sous-Directeur de « La Idea » , 
1 Secrétaire de « La Idea », 
1 Administrateur de « La Idea » . 
En plus de ce Comité Directeur, la Confédéra-

tion répartit les tâches entre un certain nombre 
de Sections : 

Le Département de Propagande et de Défense. 
La Fédération Argentine des Femmes Spirites. 
La Commission Exécutive d'Aide Sociale. 
La Revue « La Idea ». 
Le Groupement de Jeunesse Spirite « Manuel 

S. Porteiro ». 
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L' Athénée Soirite des Lettres et des Arts. 
L'Institut d'Enseignement Soirite. 
Ces Sections, qui sont autant d'organismes in-

ternes de la Confédération, disposent de leur au-
tonomie budgétaire. Elles ont à leur tête leurs 
propres dirigeants, responsables devant Je Comité 
Directeur et l'Assemblée des Délégués de la Con-
fédération, auxquels ils rendent compte de leurs 
activités et de leur gestion, qui se trouvent ainsi 
hiérarchisées selon la forme classique de l'orga-
nisation fonctionnelle. Seuls, les dirigeants de 
« La Idea » anoartiennent au Comité Directeur 
de la Confédération. 

Le cadre restreint de cette note d'information 
ne nous permet malheureusement pas d 'entrer 
dans de plus amples détails. Nous désirons ce-
pendant relever quelques caractéristiques origi-
nales des activités décrites : 

Des cours doctrinaires oréparatoires sont or-
ganisés par le Département de Propagande et de 
Défense du Spiritisme, pour inculquer les con-
naissances nécessaires de la doctrine spirite, afin 
d'être en mesure de la défendre face à un maté-
rialiste, un athée, un agnostique, un catholique, 
un orotestant, un anti-orogressiste ... 

Une œuvre sociale importante est assurée par 
plusieurs départements, dont l'action culminante 
fut l'inauguration, le 4 mai 1958, du Foyer « Ama-
lia D. Soler » de Belle-Vista, charmante ville de 
résidence de la banlieue de . Buenos-Aires, desti-
né aux filles-mères abandonnées. L'un des moyens 
découverts par la Commission Exécutive d'Aide 
Sociale Spirite pour contribuer financièrement 
au fonctionnement de ce foyer, fut de demander 
à tous ceux qui s'y intéressent, de remettre au 
Siège de la Confédération, sous le signe de la 
« Croisade de l'Amour Fraternel », les bijoux hors 
d'usage ou brisés, afin de constituer un fonds-
capital. 

La Fédération des Femmes Spirites, en dehors 
de sa Commission d'A)de, étend son activité à de 
nombreux domaines, telle sa participation au 
Congrès pour ]'Etude de la Réincarnation, dont 
elle obtint un Diplôme d'Honneur à ce Congrès 
de Buenos-Aires. Elle tient des réunions men-
suelles à date fixe, pour préparer la femme, non 
seulement par la connaissance de la doctrine spi-
rite, mais aussi dans l'art de s'exprimer et d'in-
tervenir utilement dans des réunions publiques. 

Le Groupe de la Jeunesse Spirite est en plein 
développement : Je 13 novembre 1957 fut la 
« Journée du Jeune Spirite », toute de fraterni-
sation, qui se renouvellera d'année en année ; un 
festival artistique fut donné avec succès, un Bul-
letin mensuel, porte-oarole du grouoement, fut 
également créé, ainsi qu'un concours pour la 
composition d'un Hymne de la Jeunesse Spirite. 
Le Secrétaire Général du Grouoe fut délégué au 
Quatrième Congrès Fraternel de la Jeunesse Soi-
rite du Nord et du Nord-Ouest du Brésil, et une 
étude présentée, visant à la formation d'une Fé-
dération Spirite Panaméricaine « destinée à unir 
tous les Groupes de Jeunesses dispersés dans le 
monde, afin d'arriver, par correspondance, à la 
ri lus grande pronagande possible de notre idéal ». 

L'Athénée Spirite des Lettres et des Arts assure 
les réunions littéraires et artistiques, les confé-
rences, récitals et concerts, au siège de la Confé- · 
dération. 

L'Institut d'enseignement spirite accomplit la 
très belle tâche qu'il s'est assignée d'éduquer ses 
adeptes afin de donner le plus large développe-
ment aux fondements de la doctrine spirite et de 
démontrer au profane, par ses enseignements, 1~ 
portée de cette Science de l' Ame. Les activités 
de cet institut s'accroissent d'année en année et 
nous avons sollicité d'en être plus complètement 
informés. 

Enfin, aidant et collaborant avec tous ces grou-

pements, ainsi qu'avec toutes les Sociétés affi-
liées sur le territoire national, la revue « La ldea » 
accomplit sa mission, non seulement de liaison 
active entre ses membres, mais de diffusion, de 
propagande et d'information, par la plume de 
distingués collaborateurs, œuvrant tous dans la 
ligne tracée par le Maître Allan Kardec . 

De telles activités, si généreusement et bénévo-
lement données, ne peuvent manquer d'avoir un 
réel retentissement dans le pays tout entier. Aussi 
n'est-H pas surprenant que le Président de la Ré-
publique, le Dr Arturo Frondizi, ait personnelle-
ment accueilli dans son bureau présidentiel, le 9 
septembre dernier, le Dr César Bogo, Président 
de la Confédération Spirite Argentine, au nombre 
des délégués des congrégations religieuses soiri-
tualistes d'obédience non catholique, témoignant 
de la sorte de l'estime dans laquelle sont tenus 
l'esprit et les œuvres de nos Amis, ainsi que la 
nlace qu'ils occupent dans la vie de la Nation. 
Nous nous permettons de vivement les en félici-
ter. 

Ce qui nous a également frapp'és à la lecture 
de l'important rapport que nous avons très briè-
vement commenté, c'est l'absence d'une commune 
mesure entre les moyens financiers dont ces grou-
pements disposent et les résultats remarquables 
qu'ils obtiennent. Ils administrent la preuve que 
de modestes ressources ne sont oas incompatibles 
avec d'importantes réalisations. 

Le secret d'une telle réussite ? 
Il nous est donné par ces paroles du Maître 

Allan Kardec lui-même, que nos Amis ont pris 
soin de détacher ainsi qu'un credo, dans l'édi-
torial de « La Idea » de septembre 1958 qui, y 
lisons-nous, « constituera la base fondamentale 
« de l'Assemblée Générale des Sociétés Spirites 
« qui se tiendra à Mar-del 0Plata, les 1 •r et 2 no-
« vembre 1958 », dont nous venons, nJ écisément 
de rendre compte. 

Voici textuellement ces paroles du Maître : 
« La condition absolue de vitalité, pour toute 

« réunion ou association, quel que soit son ob-
« jet, est l'homogénéité, c'est-à-dire l'unité de 
« vues, de principes et de sentiments, la tendan-
« ce vers une même fin déterminée, en un mot, 
« la communion de p·ensées. Combien de fois les 
« hommes s'unissent-ils autour d'une idée vague, 
« et n'arrivent jamais à s'entendre, parce que 
« chacun comprend cette idée à sa manière. Tou-
« te réunion formée d'éléments hétérogènes, porte 

. , « en elle-même les germes de sa dissolution, car 
« elle se compose d'intérêts divergents, matériels 
« ou d'amour-propre qui, tendant à des fins di-
« verses, se combattent et sont rarement dispo-
« sés à des concessions dans les domaines du 
« bien commun et de la raison, en se soumettant 
« à la loi des majorités - car il ne leur reste 
« pas d'autre recours - mais ne s'accompagnant 
« jam ais de sincérité et de franchise ». 

« L:;i bonne organisation du mouvement spirite 
« dans notre pays, enchaîne cet éditorial de « La 
« Idea », requiert une Centrale fermement assise 
« sur les principes doctrinaires signalés dans les 
« œuvres qui constituent le corps de doctrines 
« du Spiritisme. L'unité de vues, de principes et 
« de sentiments sera atteinte si tous les assistants 
« à l'Assemblée des Délégués travaillent, pensent 
« et agissent comme des spirites ayant une vue 
« large des buts de la pensée kardésiste. 

« Personne ne doit prétendre enfermer les pos-
« tulats doctrinaux dans des moules étroits de 
« conception personnelle ou dans l'orientation 
« d'une institution déterminée. 

« Le Spiritisme est par-dessus tout la science 
« de l'Ame. Il contient les connaissances objec-
« tives du monde qui nous entoure, conjuguées 
« avec les essences spirituelles qui se manifes-
« tent sous des formes diverses, mais dont les 
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« racines s'alimentent d ans les plans invisibles. 
« La Vie s'exprime sous toutes les formes, ex-

« posées au changement et à la transformation, 
« mais elle se poursuit au travers de toutes les 
« manifestations du monde matériel, le transcen-
« dant et se projetant au-delà de la tombe. 

« L'Etre est . essentiellement esprit, dont l'ac-
« tion s'exerce sur deux plans, toujours unis par 
« un lien qui s'étend au travers du fait palingéné-
« sique. 

« Ceci oblige l'esprit à un e connaissance inté-
« grale qui embrasse la connaissan ce d es scien-
« ces du monde, auxquelles s'ajoutent -Ja trans-
« cendan ce des études philosophiques dans Je 
« déroulement d'un sentim ent religieux supérieur. 

« Ce sentiment. admirablement exposé par Ca-
« mille Flammarion au milieu . du siècle dernier, 
« relevé de nos jours par Alexis Carrel et Albert 
« Einstein qui confirment ce qu'All an Kar<lec 
« exprimait d ans « Le Livre des Esprits » au cha-
« pitre « La Loi d'Adora tion » . n'est autre que 
« l'enseignement religieux révél é p ar le Mo nd e 
« SPirituel. Il constitue Je ciment du Temple Di-
« vin qu e la doctrine proj ette sur le monde ter-
« restre. 

« Il est bien certain que tous les aspects que 
« comporte le Spiritisme devront mériter l'at-
« tention et l'étude de l'Assemblée des Délégués, 

« mais la nécessité est évidente qu'une attention 
« spéciale devra être accordée à toutes les études 
« tendant à projeter, à partir des institutions spi-• 
« rites, une particulière irradiation morale et 
« spirituelle. 

« Le drame que vit Je monde face au r elâche-
« ment des fo rces morales, n écessite la puissante 
« inspiration que les esprits supérieurs projettent 
« des plans invisibles, tendant à élever les forces 
« spirituelles afin de placer l'homme sur Je pié-
« destal que Dieu lui d estine. 

« En travaill ant avec enthousiasme et fermeté, 
« sans mesurer les sacrifices, en prenant pour 
« b ase l'unité de vues, de principes et de senti-
« ments des adeptes et d es institutions, l'on par-
« v iendra à ce que l'Etoile lumineuse née dans 
« les cieux invisibles, d escende sur la terre et 
« illumine tous les cœurs ». ( « La Idea », sep-
tembre 1958). 

Tel fut le message à la veille de l'Assemblée 
Générale "Ue nous avo ns évoquée. 

Vibrant « au diapason du Ciel », comment la 
mise en •watiqu e de telles directives ne permet-
trait-elle pas d'obtenir des résultats compara-
bles ! 

Tel est sans doute le secret de la réussite de 
nos Amis Argentins, dont nous les féli citons fra-
tern ellement et de tout cœur. 

R, • 
eun1on du Comité du 24 Mai 1959 

Prése nts ou r eprésentés : 
MM. Lemoine, président ; Simon, v ice-nres1 -

tl ent ; Dumas. v ice-présiden t ; Gonzalès. secré-
taire généra l ; Chan celi er, secrétaire adjoint ; 
Frindel, bibliothécaire ; Moronvalle, trésorier arl-
ioint ; Diétrich, Dr Chazelle. Richard, Blonrlel, 
Folena, Mor eau . Couderc. Viala. Pourquié, Mme 
Renauld, Mme Marsault, M. Gauffriaud. 

Lecture .du procès-verbal d e la d erniè re réu-
nion du Comité. Ce comnte rendu est annrouvé. 

M. Gonzalès entretient ses collègues d'un articl e 
paru dans le _journal « Libération » qui malmène 
les spirites, sous l'égide d'un de ses r édacteurs 
i1 la suite d'une conférence p ubliaue effectuée 
par un conférencier suisse, prestidigitateur ou 
hvnnotiseur (o n ne sait pas bien) et qui a Pré-
senté sur scène des uhénomènes truaués. M. Gon-
zalès a déjà rénondu d ans Survie de ianv ier-fé-
vrier 1959. N° 258. à « Libér ation » . Le Rédacteur 
de ce journal a adressé à ceux qui ont nrotesté 
contre son arti cle tend ancieux par un e lettre cir-
culaire invitant ses correspond ants à se soumet-
tre au contrôle du prétendu expérime11tateur pré-
cité. 

M. Gonzalès signale qu'il a écrit au Rédacteur 
de la feuille en avertissant au e d'autres illusion-
nistes, par exemple. Robert Houdin. ava ient dé-
jà reconnu. au siècle d erni er. que les phénomè-
nes du spiritisme n e pouvaient être reproduits 
par le moyen de la prestidigitation. et crue notre 
doctrine n'en était plus au stade de discussion 
de la réalité de ses phén omènes qui s'appuient 
sur un long passé et un e lon gue expérience. 

Il rend compte à ses collègu es d e la réunion 
que MM. Moreau, Diétrich et lui ont eu avec trois 
oersonnalités du mouvement spirite belge, et de 
la rlemand e de l'Union Spirite Belge d'un e v isite 

ri es trois collègues susn ommés. Il demande l'au-
to risat ion de compter la moitié des frais de cc 
d ép lacement ·su r notre caisse, l'autre moitié de-
vant ê tre supportée par la Maison des Spirites. 

Le comité est d'accord. La visite doit avoir lieu 
ies 20 et 21 juin à Liège. 

M. Diétrich donne quelques précisions sur les 
suj ets traités et en particulier sur l'extension du 
journal rédigé actu ellement en anglais « Yours 
F raternally » et dont la diffusion en plusieurs 
langues est souhaitable. 

Cettè publi cation est l'organe de la Fédération 
Spirite Internation ale (I.S.F.). 

M. André Dumas signale, à propos de la Fédé-
ratio n Spirite Internationale, que l'important Col-
lege de Science Psychique de Londres ne fait 
pas p artie d e cette Fédération. _Il donne à ses 
coll ègues quelques indications concernant ce 
mouvement. 

M. Lemoin e et M. Dumas nous entretiennent de 
la dernière cér émonie sur la tombe d'Allan Kar-
dec, où peu de monde assistait, faute de publicité 
faite à temps et des séances spirites ayant lieu 
au même moment. 

Le comité décide de supprimer la séance dans 
la sall e de l'U. S. F. ce jour de la cérémonie an-
nu elle. 

Le Comité décide les noms du personn el de-
vant trier les assistants à l'Assemblée générale de 
l'après-midi, et donne à MM. Moronvalle et Chan-
celier la ch arge d'en être les scrutateurs. 

Les membres d u Comité remercient M. Chance-
lier de sa collaboration et sont unanimes à re-
gretter que ses obligations nrofessionnelles l'em-
pêchent de se représenter aux suffrages cette an -
n ée. 

ASSEMBLEE GENERALE DU 24 MAI 1959 
Le Secrétaire Général, M. Gonzalès, lit le pro-

cès-verbal de la dernière Assemblée Générale qui 
eut lieu le 18 mai 1958. 

Il est approuvé. 

Il lit ensuite son rapport moral. 
En l'absence de M. ·Xhignesse, trésorier, souf-

frant, M. MoronvalJe lit le compte rendu finan-
cier. 
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Le scrutin commence. Les scrutateurs sont MM. 
Moronvall e et Chancelier. 

Suffrages exprimés : 98. 
Ont obtenu : 
Happort moral : fl2 ,·01x. Acceplé. 
R:1pport finan c ie r : !Hi voix. Accepté. 
E lect ions au Comité : 
M. Lochman : 92 vo ix. Elu. 
i\-1. Péchon : 93 vo ix. Elu. 
M. Lillin : 95 voix. Elu. 
Réélec tion : 
M. Viala : 92 vo ix. Elu. 
M. Couderc : 94 voix. Elu. 

M. Simon : 85 voix. E lu. 
M. Diétri ch : 96 voix . Elu. 
M. Blo ndel : 95 voix. Elu. 
M. André Dumas, ,·ice-présiclent, nous par le 

pe ndant près d ' une heure de divers problèmes ù u 
spiritism e transposés pr inc ipa lement sous l'ang le 
sc ientifiqu e et raiso n na ble, trop souvent oubl ié 
na r les mystiques ayant encore besoin d'une rel i-
giosité p a rfois t rop poussée à l'excès. Il souligne 
combien la discrimi n ation est nécessaire clans l'é-
tude des phé nomènes du spiritisme, si nous vou-
lons qu e les gens instru its étudient nos méthodes 
avec le sérieux q ue nous attendo ns et nous aident 
dans la propagation de nos idéaux. 

Séance du Comité du 28 Juin 1959 
·Prése nts, représentés ou excusés 
MM. Lemoi ne, Gonza lès, 'Ri ch a rd, Péchon , Dié-

tri ch, Frindel, Lillin , A. Dum as, \1 . Simon, Mo-
ronva ll e, Folena, Blondel, Gauffr ia ud , Chazelle , 
Coud e r c. 

Elec tions. - Le Comité procède à l'élection 
ùes membres de so n bureau. 

Après dépouill eme nt des suffrages, sont procla-
més élus : 

M. Lemoine, prés id ent. 
!VlM. A. Dumas et V. Simon, v ice-présidents. 
M. Gonzal :~s, secrétaire général. 
M. Di ét ri ch, secrétaire ad joint. 
M. Xhignesse, tréso ri er. 
M . Moronvalle, trésorier adjoint. 
M . Frindel, bibliothécaire. 
Ué1111ion Fran co-Belg e. - MM. Di étrich, Gon-

za lès et Moreau font part de leurs travaux en Bel-
gique avec leurs co ll ègues belges. 

M. Di étri ch, ra pporteur de la co mmission, ex-
pose le programme d éta illé des questions abor-
dées : 1 ° ) Questions de cohésion amicale avec 
l 'Union Spirite Belge ; 2°) Questions concernant 
la F édé rat ion Spirite Internation a le . 

En p arti culier la rédaction d 'un questionnaire 
devant ê tre rédi gé e n trois langues : fran ça is, a n-
glais, espagnol, co ncern a nt les œ uvres méritant 
d'être diffusées par traduction d a ns les mili eux 
spir i tes . .La mise au point de ce rta ines de ces 
q uestions sernble s'avérer parfois d iffi cultueuse. 

Qu elqu es probl èmes envisagés tels que « la 
faim dans le Monde » , la diffusion plus grande 
des do ctrin es cl 'Allan J{ a rcl ec, l a publica tion 
d'œuvres anciennes, tou chant d e p lus ou moins 
près le spiritisme ou le spiritualisme furent évo-
qu és. 

Sens d es vo yan ces . - Divers sujets fur ent en -
su ite d é battus. M. Go nz a lès ayant r emarqu é que 
les m édiums Belges travaillaient e n parfaite h a r-
mon ie e t sans suppo rt m a téri el (photos ou ob-
jets) e t qu'ils désignent clans la salle ce rtain es 
personn es en d éc rivant les décéd és, parents ou 
amis qu i sont autour d'eux, pense qu'il s'agit là 
d u véritable spiritisme ; il estime qu'i l faudrait 

ten te r de faire de même e n France . 
. MM. Diétrich, Moreau, Mo ronva ll e soutiennent 

ce point de vue. 
Impress ions de slogans. - M. Hi chard pense 

qu'il se r a it util e d 'a ffi cher des maximes ou des 
slogans cl a ns les salles, tels q u e : 

« Vous ne venez pas ici pour conn a ître votre 
avenir, mais pour vous instruire .. . » 

Il re co mmande l' impression de c irculaires ù 
distribuer aux séan ces. 

Cours gradués. - M. Li ll in exprime ·que les 
séances ne devraient pas seulement comporter 
fies co nfé rences, mais qu 'ell es devraient consis-
ter éga lement en cours cl'.élévat ion. 

M. Gonza lès ~1 r éalisé cette pensée il y a une 
trentain e d'a nnées par la Société dont il est pré-
sident, « Amour, Lumi è r e et Cha rité » ; i l d it que 
l:h aqu e membre du Comité peut agir de même en 
d ehors ou au sein de l'Union Spirite Française. 

M. Moreau recomm a nde de faire d es conféren-
ces sur des sujets puisés, par exemple, clans les 
livres de Bozzano, p a rta nt de vérités ~imp ies qu'i l 
est aisé de fa ire admettre. 

M. Ri ch a rd expose qu' il a commencé à réaliser 
cec i ù Dou a i. 

Solidarit é humaine. - M. Li ll in recommande 
une chaîne de fr atern i té co ll ective, entraînant un 
rapport psych iq ue étroit entre les membres, et 
M. Diétri ch c ite le problème angoissant de la faim 
dans le monde qu e nous pouvons con tribuer à 
soulager par une œuvre charitable, la charité de-
vant s'ex e r cer sur terre auss i bien que dans l'au-
delà. 

M. Gonza lès expose que dans le groupe dont il 
est Je préside nt, la char ité est exercée directe-
ment par rech erche de ca s préc is et soulagés im-
médiateme nt, sans ja mais passer par une œuvre 
intermédi a ire, laquelle souvent absorbe une partie 
des r essources fournies. 

Il souli gne que pou r tous les cas envisagés, il 
fa ut d es dévouements. I l souh a ite qu e des bonnes 
volontés se lèvent ; beauco up de discussions man-
quent de réa lisqt ions et res tent à l 'état de vœux 
p a r manque de réal isateurs. 

P endant la durée des vacances, nos réunions se continueront nor-
malement à notre S iège, avec certains médiums et des présidents de 
séance ; ·cependant, en raiso n de l'absence momentanée de quelques-uns 
de nos amis, nous n'avons pu rédiger un tableau correct et qui soit 
valable pour une durée certa ine. Nous nous excusons donc de ne pas · 
inclure l'annexe habituelle aux usagers de la région parisienne, ils pour .. 
ront prendre connaissance de la liste des séances à la porte de notre 
immeuble. 
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SI VOUS VOULEZ AIDER le Spiritisme, dévouez-vous à notre cause ; 
apportez-nous votre concours dans les limites d e vos possibilités. 

Nous sommes trop peu qui nous dévouons pour tous. 

A nos Amis, non réincarnationnistes ' • 
Les adversaires d è la théor ie des vies succes-

sives, dont la m ajeu re p a rtie se r e ncontre d ans 
les milieux spirites a nglo-saxo ns, obj ~c tent, p our 
soutenir leur thèse, qu e la p r euve d 'un e existence 
antérieure n 'a jamais é té é tabli e d'un e faço n for-
me lle. 

Nous p ourrions leur r ép ondre qu'ils sont d e 
mauvaise foi, car plusi eurs c as ont é té enregis-
trés p ar d es obser vateurs séri eux et principale-
men t ch ez d e jeunes enfa nts, souvent ille ttrés ou 
presque et que l 'on ne p ouvait soupçonner d 'a -
voir p uisé l 'histoire qu ' i ls racontaient d a ns les 
li vres. 

Certes, c es cas ne sont p as innombra bl es, m a is 
n 'en existât-il qu 'un, duement èontrô lé, ce ser a it 
suffisant pour asseoir sur d es bases solides la cer-
t itude de la pré-existence d e l'esprit. Comme la 
na tu re n e fa it ni ex cepti o n , ni nuracle, il est lo-
gique de conclure que ce qui est la lo i p our l'un 
d o it l'être aussi pour t , us les autres. 

L 'oubli des vies passées sembler ait un argu-
ment contre, étant à d e r a r es exceptions près la 
règle génér ale. Or, parmi ces r a res exceptions, 
cell e d es facu ltés innées se manifesta nt ch ez les 
enfants prodiges qui, d ès le plu s jeune fige, fo nt 
la preuve qu'i ls se - r eso uviennent d e leurs acqu is 
an térieurs, v iendrait infirmer la thèse i nsoute-
nable d 'une vie terrestre unique, d ont la b rièveté 
dans certains cas serait un non-sen s du p oint d e 
vue d e l'évolution spir itu e ll e. 

Ce q ui, d'autre p art , est p énible à consta ter , ce 
sont les h yp othèses avancées p ar certa ins spirites 
pour justifi er leur soi-d isa nt système d e progr es-
sion d ans l 'au-d elà pour les enfants morts en ba s 
àge.· 

Ne nous p arlent-ils p as d e nurserys, d e collè-
ges, etc. , o ù l 'enfant continu erait la fi lièr e de ce 
qui norma lem ent au rait dù être sa vie t er restre. 
De mariages même lorsqu e ces esprits sont d eve-
nus des adultes ; pourqu oi p as d e proc réation 
pend ant qu 'ils y sont ? 

Ces absurdités,. m a lheureusement trop souvent 
développées d a ns des journaux et dans d es livres, 
font. un grand tort à la propagation d e notre phi-
losophie. Nos adve rsa ires, en effet, s 'e n gaussent 
et ne se gênent pas p our e nglober tous les sp irites 
ôans la m asse d es fo us, d es i ll umin és et d es n aïfs . 

Mais qu ell e p eut être la r a iso n q ui p ousse des 
gens éminents , convaincus de la survie d e l' ft. m e 
et de la possib ilité de communication entre le 
monde d es vivants el celu i des morts, à se fa ire 
les défenseur s d e théori es qui ne r és istent pas 
à l 'examen ? 

J'oser ai ava n cer qu e la r a ison pr imordiale en 
est l'orgueil, ou, to ut .a u moins, un ma nqu e d 'hu -
mi lité et cela se con ço it sa ns p eine. . 

Il est diffi c il e, en effe t, d e faire admettr e à un 
sava nt d ont toute l'existen ce fut consac rée à d e 
pénib les e t longues r ech er ch es, que le fruit cl e 
ses travaux n 'est p as la seule résul t a nte d es ef-
forts dépl oyés en sa v ie p r ésente et que ses ac- • 
ou is d'existences anté rie ures lui ont é té d 'un t rès 
gr and secours. 

Il est en cor e p lus rl iffi c ile d e fair e accepter à 
u n puissa nt personn age, né d ans une fa mil le il -
lustre e t encensé d epui s sa naissa nce, qu ' i l a it 

par L. PÊJOINE 
pu , autrefoi s, \' ivre p a rmi les hum bl es, les misé-
rn bl es m ême et y p ar tager un e ex istence fort di f-
fé rente de la vie de ch fttea u. 

Si , à cela, v ient enco re s'ajouter la so i-disant 
suprém a ti e rac ia le ou de caste, la thèse r é in car-
nati o nniste v ie nt se h eurter à un mur q u'aucu n 
r a isonn emen t ne p ar vient à abattre. Songez com-
b ien il p eut être p énible à un Angla is, par exem-
ple, d e d evo ir ad mettre q u 'il a it pu autrefois ha-
l)iter Je corps d 'un nègr e sauvage ou, h orreur, 
d 'un intouch a bl e hind ou. De même, p our un Amé-
r ica in du Sud, pour q ui la race noir e ne fai t p as 
p arti e d e la fa m ill e hum a ine. 

.J'a i cité, d e préféren ce, les Anglo-Saxo ns car 
c'est parmi eux q ue cette id ée d es inn ombrables 
in ca rnations d e !'esp r it est Je plus co mbattue ; 
mais ils n 'en ont p as Je p ri v il ège. Et cette répu-
g na nce à l'h yp othèse d'existe nces véc ues so it p ar-
m i d es p eup lades pri mi ti \'es, soit d a ns d es mi-
li eux misérabl es et p eu cul tivés, soit d 'avoir, ce 
qui semble encore p ire, a ni mé le corps d' un ani -
m a l, .se r encontre p ar tou t, même et surto ut p ar-
111 i d es gens d o nt l'inte lli ge nce et les études de-
vra ient, au con tra ire, les faire se glorifier d 'être 
pa r ve nus à leur stad e actuel, après avo ir gravi , 
pén.ib lement, l' échell e an imale et · ce ll e, p lus 
ab rupte, d e l'évolution hu ma ine. 

Ma is l'hom me est ains i fa it ; i l attribu e aux 
seul s méri tes de sa vie p rése n te sa r éuss ite ou la 

. g lo ir e q u i s'attach e à ses travaux. Il n e se r end 
p as compte que, placé dans d es condi tio ns de 
na issance di flé r entes, i l lui eut été i mp ossib le 
d 'accéd er au r a ng q u' il occupe, e t que beaucoup 
d e ses fr èr es moin s favo risés par ce qu'on app elle 
le so rt et q u i n 'est en réa lité q ue l'applicati on 
s tri cte d 'un ka rm a indiv id uel, se seraie nt é levés 
à so n rang, ou l'a ura ient même d épassé, si les 
moyens fin anc iers a vaie nt été mi s à la di sposition 
rl e leur famill e et , p artan t, de la leur . 

Héfl échi ssez do nc, amis sp iri tes qui ne voulez 
p as admettre la réincarn ati o n . Songez à l 'injus-
t ice q ue sera it, vis-à-vis de l'esprit, la naissan ce 
d ans un mili eu fo rtuné ou da ns u n mili eu misé-
r a bl e, ce qui fe r ait d outer d' u ne Justi ce et d'une 
Bo nté Divin es. D'une justice q ui permettrait à 
l'un de s' in stru ir e et de se perfectionner , alors 
0 u'ell e cond a mn er a it l'autre à un e vie d e mer ce-
naire ; d 'un e bo nté qui ne s'é tend r a it pas à toutes 
ses c r éatures et c r éer a it d es p riv ilégiés. 

Considérez, en rega rd , la sublimité de la loi 
qu i pl ace et rep lace ch ac un , au cours d e ses mul -
t ip les r enaissa nces, d ans le lieu et le mili eu en 
rappo rt avec ses efforts et ses acquis antéri eurs ; 
pe r metta nt à ce lui q ui a b eaucoup tr availl é autre-
fo is d e se t rouver dégagé . des souc is m atéri els, 
a fi n rl e pouvo ir poursui v re l'œuvre scientifique, 
a rti st ique ou in d ustrie ll e commencée en un e au-
tre ex iste nce, a lors qu e celu i q ui r evient les ma ins 
p resqu e vides d evra lutte r p our ~\cquéri r et con-
qu érir le savo ir et le bi en-être du précéde nt . 

S i vous a jou tez à cela la sa nct ion n écessa ire d es 
actes mauvais e t la récom p ense des bonn es ac-
ti ons effectu ées en des v ies précéd entes , vous 
comprendrez la ra iso n d es in éga lités soc iales et 
ph ysiqu es et r endrez h om mage à Celui q ui d on ne 
ù chacun selon ses mérites. 
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NOUS AVONS ·Lu DANS ... 
- -- -

Le Monde Spiritualiste. N° 59, de R. P. Guil-
lard : 

« Les esprits forts, ainsi que ceux qui se tar-
guent de considérer la science officielle comme 
seule voie de la connaissance, ont donc le plus 
grand tort et professent bien légèrement quand 
ils se gaussent de l'occultisme. La Science elle-

. même d'ailleurs est-elle aussi sûre que cela d'être 
exacte dans ses données actuelles ? Il n'est pas 
impossible que d'ici un siècle ou deux, ou peut-
être avant, que bien des acquis assurés comme 
certains soient jetés bas devant de nouveaux ho-
rizons scientifiques. Elle renferme beaucoup d'hy-
pothèses, elle croit probable certaines choses qui 
se révéleront fausses demain. Le terrain scienti-
fique est bien mobile, et n1èst pas aussi sùr qu'on 
veut le dire ». 

Forces Spirituelles, Avril-Mai 1959, de Reno-
Fedi : 

« L'esprit humain n'est pas ùne « tabula rasa », 
un diaphragme sur lequel vont s'imprimer les im-
pressions du dehors sans qu'en luj rien ne sub-
siste d'antérieur aux influences et aux actions y 
exercées par le monde extérieur. Nous ne som-
mes pas de simples spectateurs de la réalité de ce 
qui arrive dans l'univers ; nous sommes àussi des 
.acteurs ; nous voyons à travers le miroir de no-
tre conscience. Mais qu'est-ce qui constitue notre 
conscience, sinon l'affleurement progressif des 
éléments psychiques recueillis dans le dépôt de 
notre individualité, c'est-à-dire dans notre sub-
conscient ? Pour cette raison, ce n'est pas de l'ex-
térieur, mais de l'intérieur de notre être que nous 
pouvons étudier et nous enquérir des phénomè-
nes de la vie et de l'être. On peut déduire de cela 
que la recherche exécutée par la méthode expé-
rimentale est ce qu'il y a de plus opportun et de 
plus recommandable, mais il ne faut pas oublier 
que l'observation et l'expérience sont accomplies 
par nous, par notre personnalité, qui imprj_me 
son sceau sur tout ce qui est élaboré par notre fa-
culté. En somme, on recherche toujours ce qu'on 
a en partie déjà trouvé, quelque paradoxal que 
cette vérité puisse paraître ». 

La Tribune Psychique, Avril, Mai, Juin 1959, 
de Gaston Loriod : 

« C'est dans le domaine de la politique, et, plus 
spécialement de la politique internationale que 
le 'culte de l'indépendance, aussi peu fondé qu'ail-
leurs, reste le plus capable de leurrer ses naïfs 
fidèles. En France, l'Assemblée Nationale de la 
quatrième République a vu se grouper, donc se 
lier les uns aux autres, des députés se qualifiant 
eux-mêmes « d'indépendants ». N'était-ce point 
paradoxal ? Il est vrai que, chez nous, l'illogisme 
ne gêne pas les gens les plus sérieux ; on en a 
vu ainsi parler, sur un ton doctoral, du Centre 
droit et dù Centre gauche du Palais-Bourbon, ou-
bliant ce qu'on leur a appris à l'école, à savoir 
que le centre se situe toujours exactement et né-
cessairement au milieu ». 

L'Aélciste, N° 112. Avril 59 : 
« C'est en effet un souci pour les dirigeants du 

Groupe de voir les années passer, sans que nous 
ayons la certitude que nos successeurs pourront 
continuer ce qui a été commencé. 

Rappelons que la Société A. L. C. a maintenant 

,,,.,._,,_ ---· 
plus de 25 ans d'existence et qu'elle a triomphé 
jusqu'à ce jour des multiples vicissitudes occa-
sionnées par des changements de locaux, à me-
sure que les conditions de location changeaient. 

En effet, nous avons dû abandonner la rue 
Chaptal, où nous étions depuis six années, par 
suite du décès de la propriétaire et du change-
ment d'affectation du local ; nous avons dû aban-
donner la rue Logelbach pour des causes de mo-
difications dans la répartition des locaux. 

Une stabilité serait la bienvenue, si nous pou-
vions y accéder ». 

La Revue Spirite, Mai-Juin 1959, de René Pérot: 
« On peut dire que la Métapsychique est une 

grande ignorante. La plupart des faits coudoyés 
journellement dans notre vie courante sont mar-
qués par une étiquette collée par Dame Ignorance, 
la cause première nous restant inconnue. 

.Je crois que le jour où la Métapsychique possé-
dera les outils nécessaires pour ouvrir une brè-
che dans les obstacles qui barrent sa route, bien 
des causes de faits différents se révéleront com-
muns et, qui sait ? peut-être aboutiront-elles tou-
tes à une cause unique, rejoignant l'éternelle idée 
si chère aux hermétistes. 

Le dictionnaire devra modifier sa définition et 
donner la métaphysique comme « la recherche de 
la cause première » . 

Et ne pensez-vous pas que ce jour-là Dieu sera 
enfin expliqué ? » 

Spiritualisme Moderne, Mars-Avril 1959. M. Eu-
gène Bertrand relate la perte du dirigeable an-
glais R-101, commandé par le lieutenant Irwin et 
perdu corps et biens le 5 octobre 1930, et la 
séance de spiritisme tenue à la Société de re-
cherches psychiques de Londres, et dans laquelle 
le lieuten ant Irwin se serait manifesté. 

Une copie du rapport sténographié de la séan-
ce fut envoyé au Ministère de l'Air britannjque ; 
celui-ci répondit quelque temps après que le rap-
port du Laboratoire national des Recherches psy-
chiqu es l'avait considérablement aidé dans son 
enquête, ajoutant que les précisions qu'il conte-
nait ne pouvaient émaner que d'un technicien au 
courant des problèmes de l 'aéronautique et ayant 
été a bord du dirigeable. 

LIVRES ET REVUES 
LE FEU, de Jean-Pierre Bayard. Editions Flam-

marion. 
Ce livre, malgré que son titre soit écrit par un 

ingénieur de talent, n'est pas un ouvrage technique 
mais une œuvre touchant fortement à l'occultis-
me, car il envisage surtout des symboles. 

No us y trouvons de très belles pages qui nous 
enthousiasment, notamment dans les chapitres 
Purification, La Lumière, Chaleurs magiques-, qui 
sont tellement conformes aux idées que nous cher-
chons à répandre, que nous ne pouvons nous em-
pêcher d'en conseiller l'étude à nos lecteurs. 

Nous félicitons Jean-Pierre Bayard de ce travail 
très complet et de son érudition sur un sujet au 
premier abord ardu et peu connu. 

G. G. 

Le Gérant : G. GONZALES. Imprimerie M. LABALLERY, Clamecy (Nièvre). 
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ÉDITORIAL 

DU LUNIK II A LA PLURALITE DES MONDES HABITES 
Le lancement dans l'espace de Lunik II et la 

réussite de ce nouvel outil interstellaire, qui 
vient de frapper un coup au but, nous inté-
resse énormément, malgré qu'il semble n'avoir 
qu'un lointain rapport avec la doctrine spirite. 

Tout d'abord, nous savons, nous spirîtes, ou tout 
au moins nous considérons comme probable, que 
d'autres astres que le nôtre soient habités. 

Il n'y a en effet aucune raison, qu'au 
moins une partie des milliards de milliards 
de planètes qui ptuplent l'ur,iv0r s 11e réalise pas 
les mêmes conditions d'habitat que notre terre. 

Ce serait la négation de l'unité de la matiPre 
de l'univers, à peu près formellement reconnue 
par les milieux savants ; ce qui ne veut pas dire 
qu'il ne pourrait y avoir d'autres conditions de 
vie adaptées à des milieux différents et qu.i pour-
raient affecter des humanités en accord avec œs 
possibilités ignorées. 

Mais de ceci nul ne s'est préoccupé dans la 
recherche d'un projectile plus ou moins offensif 
destiné à frapper une planète de notre système ... 
car, si la lune est habitée (ce qui est très impro-
bable dans l'état actuel de nos connaissances), 
les habitants ont pu être surpris de recevoir ce 
cadeau tombant sur eux à la vitesse de 800 mètres 
à la seconde, c'est-à-dire avec la puissance d'un 
gros obus de canon de marine. S'il y ayait des 
habitations ou des gens en dessous (je répète que 
c'est improbable, mais qu'en savons-nous ?) ils 
sont passés immédiatement de vie à trépas et les 
colonnes de leurs journaux, s'ils en ont, peuvent 
faire état de cette manifestation incompréhen-
sible (vis-à-vis d'eux) d'hostilité terrestre. 

Car, au fond, si la terre recevait un pareil pro-
jectile en retour, ou en amorce de connaissances 
d'une autre planète, nous pourrions crier à son 
sans-gêne, et je ne pense pas que l'opinion publi-
que accepterait ce fait sans en faire quelques 
gorges chaudes. 

Et ceci surtout si le dit projectile, envoyé, com-
me celui-ci avec une précision relative (puisque 
s'il était destiné à atteindre la lune, il n'était pas 
réglé pour alunir plutôt dans telle partie qu'en 
telle autre), surtout, dis-je s'il avait atteint une 
de nos villes comme Paris, Moscou, New-York ou 
Londres. Quelle réaction, mes aïeux ! 

Mais, il n'y a pas seulement que ces conséquen-
ces problématiques, et purement spéculatives car 
nous lisons dans le Journal !'AURORE du 15 Sep-

par- Geor-ges GONZALËS 

tembre 1959 un article intitulé ; CE QU'ILS EN 
PENSENT. Les milieux catholiques Romains pour 
leur part se réjouissent de ce succès ordinaire. 
(Je suppose qu'ils n'ont pas envisagé le cas de des-
!ruction de vies humaines) . 

« Sous la réserve que celle expérience ail des 
buts exclusivement scientifiques ». Cet exploit, 
ont-ils déclaré, apporte un regain d'actïvité à la 
question d_e la présence d'êtres vivants sur d'autres 
nlrmèfP.s. J,a rmestinn n retenu récemment l'atten-
tion de la revire « PALESTHA del Clero » de Rome 
qui s'est demandé si l'on pouvait admettre l'hypo-
thèse d'êtres qui ne seraient ni des hommes ni 
des animaux, qi.1i pourraient ne pas être raison-
nables : sans être irraisonnables. La revue, en 
admettant la possibilité de l'existence de tels 
êtres, se demande quels pourraient être les rela-
tions entre la puissance de Dieu et eux. 

Voilà, le problème est posé, et nos idées spiri-
tualistes de la pluralité des Mondes habités, re-
muées par suite des travaux d'un peuple considé-
ré par l'église catholique comme « sans Dieu ». 

Ainsi, les milieux catholiques semblent main-
tenant pouvoir admettre que Dieu n'a pas créé 
le Ciel, cette poignée de points lumineux, dans 
l'immensité simplement pour le plaisir des yeux 
des hommes ; mais aussi pour donner la vie par-
tout dans cette immensité qu'est l'infini. 

Evidemment un raisonnement qui nous semble 
logique nous incline à penser que le chapitre 
premier de la BIBLE n'était qu'une vue de l'es-
prit des rédacteurs de cette époque, époque où 
les moyens d'instruction étaient rares, où les ma-
tériaux scientifiques étaient à peu près nuls et où 
les moyens d'investigation totalement inexistants. 

Rappelons donc quelques-uns de ces versets 
pour nous en rendre mieux compte. 

1 ° Au commencement DIEU créa le ciel et la 
terre. 

2 ° Mais la terre était informe et nue et des 
ténèbres étaient sur la face d'un abîme ... 
· 3° Et DIEU dit que la lumière soit... et la lu-

mière fut. 
6° DIEU dit encore : Qu'un firmament soit fait 

entre les eaux et qu'il sépare les eaux d'avec les 
eaux. 

8° Or, DIEU nomma le firmament Ci~l : et 
d'un soir et d'un matin se fit un second jour. 
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14 ° DIEU dit aussi : qu'il soit fait des lumi-
naires dans le firmament du ciel et qu'ils sépa-
rent le jour et la nuit, et qu'ils servent de signes 
pour marquer et les. temps et les années. 

15° Qu'ils luisent dans le c iel et qu'ils écla i-
rent la terre. · 

16° Dieu fit .don c deux grands luminaires l'un · 
plus grand pour présider au jour ; l'autre moins 
grand pour présider à la nuit ; et les étoi les ... 

Nous n'insisterons pas sur ces citations. 
Chacun sait, maintenant, que Le Soleil est une 

des petites étoiles du firmament ; qu'il fut créé 
il y a environ 50 milliards d'années, bien avant 
la terre qui date seulement d'environ 3 milliards 
d'années. 

Donc que la Terre loin d'avoir été créée la 
première fut au contraire une des dernières à 
êtres expulsées du Soleil qui avait d'abord en-
voyé da ris l'espace des terres autrement impor-
tantes : Junon , Neptune, Uranus, Saturne, Jupi ter, 
et que ces astres ont eux-mêmes des lunes Nep-
tune, 2 ; Uranus, 5 ; Saturne, 10 ; Jupiter, 10. 

Il ne s'agit donc plus maintenant de textes con-
fus et sortis de toutes pi èces de l'im agination des 
peuples primitifs, mais d'observations patientes, 
de constatations, de recherches, de travaux et de 
découvertes successives. 

Nous ne sommes pas des adversaires de ces 

SOYONS 
Le spiritisme est-il destiné à former les bases 

d'une nouvelle religion ? Je ne Je pense pas ; la 
plup~1rt des grands écrivains spirites (et Allan l(ar-
dec lui-même) ayant émis cet axiome « Le spiri-
tisme sera scientifique ou ne sera pas ». 

Je trouve donc regrettable que certains groupe-
ments (sans donner la plupart du temps l'adresse 
de leur siège) nous adressent la copie de soi-di-
sa11t messages provenant, nous dit-on, oe notabi-
lités décédées de l'Eglise catholique. Ces « mes-
sages » ne sont très souvent que des transcriptions 
modifiées des évangiles ou de la bible, n'ont 
qu'une très légère teinte spirite, et ne font que 
ressasser les paraboles filandreuses ou les ver-
sets contradictoires contenus dans ces ouvrages. 

.T'estime que ceux qui « captenl » ces communi -
cations sont des mystiques, qui se disent spirites 
mais ne font, en réalité, qu'essayer d'adapter la 
doctrine aux croyances dont ils ne veulent se sé-
parer. Ils sont souvent quoique de bonne foi, 
maintenus dans leurs errements par des esprits 
légers et peu évolués, ou trompés par de soi-di-
sant médiums qui ne font que répéter ce qu'ils 
ont appris au catéchisme. 

Que ces personnes, imbues d e religiosité, invo-
quent le Christ, les apôtres ou les saints, cela se 
conçoit ; on ne peut que constater leur foi en ces 
grands esprits de la chrétienté. Mais ce que je 
comprends m al c'est que certains auteu rs réelle-
ment soirites. qui se vouent il la propagation de 
notre doctrine. tombent dans le même travers. en 
s'::ioouyant eu ·-mêmes sur les seu ls enseiunements 
christiques, tout comme si Jésus avait été le seul 
prophète missionné et sa morale· seule valable. 

Ces auteurs, dans la rédaction de leurs articles 
ou de leurs ouvrages, oublient trop que de grands 
esprits, missionnés également s'incarnèrent à tou-
tes les époques de l'humanité, avant et après le 
Christ, afin de redonner un -regain de moralité 
à des peuples ayant sombré dans le matérialis-
me. 

écrits d'antan ; ils eurent le mérite de donner des 
approximations, d'émettre des hypothèses qui 
lorsqu'elles ne furent pas considérées comme in-
tangibles parce que soi-disant sacr.ées, servirent 
de base à des raisonnements toujours plus ap-
prochés. Les anciens furent souvent inspirés ; i ls 

· n'avaient aucun devancier pour instructeur, au-
cun instrument de mesure, aucune école pour ap-
prendre les rudiments des sciences astronomi-
ques qu'il fallut créer peu à peu au moyen de 
recherches, de recoupements, d'observations et 
de constatations en divers points du globe. 

Quoi qu'il en soit, ce problème de la pluralité 
des Mondes habités devient un point d'interro-
gation de l'Eglise Catholique, et elle s'honorera 
en reconnaissant ouvertement quelque jour que 
l'idée de DIEU doit être élargie et que loin de le 
limiter à la terre et à notre petite humanité, i l 
doit faire face à une quantité illimitée d'autres 
êtres, probablement adaptés de forme, de langage, 
de possibilités d 'expression et de manifestation 
aux nombreuses Terres, leur habitat, qui n'est 
autre que les innombrables planètes gravitant 
autour des soleils que sont les étoiles du firma-
ment. Comme de celles du reste invisibles à nos 
yeux, mais que découvrent les observatoires du 
monde entier avec les procédés modernes d 'in-
vestigation du ciel. 

Et, nous pourrions dire : Ainsi soit-il. 

pal" L. PËJOINE . 
Doit-on leur rappeler que Moïse, Confucius, 

Cakia-Mouni, Mahomet et d'autre~ encore, créè-
rent, par leurs enseignements, un grand élan de 
spiritualité adapté à l'époque où ils vécurent et 
à la mentalité des habitants de leur région. Les 
religions qu'ils fondèrent ont, pour le moins cha-
cune autant d'adeptes que la religion catholique, 
qui groupe à peine 400 millions de fidèles pour 
une population terrestre de 2.800 millions. Quel-
ques chiffres en millions : Bouddhistes 400. Con-
fucianistes 300. Mahométans 300, soit pour ces 
trois seules citées un total de 1 milliard. 

Certes, la morale chrétienne est sublime (je 
parle de celle pro née par Jésus et non de l'inter-
prétation qu'en ont donnée certains prêtres et 
pasteurs) : mais celle des grands sages précités 
l'était aussi, avant d'être déformée par les cler-"' 
gés. En conséquence, vouloir étayer le spiritisme 
sur la seu le doctrine christique semblerait vou-
loir jeter l'anathème sur les autres croyances reli-
gieuses. 

Le résultat le plus clair d'un tel système serait 
d'éloigner de nous ceux qui ont été élevés dans 
une foi juive, bouddhiste, musulmane ou autre et, 
surtout, l'élite des penseurs qui, révoltés contre 
l'absurdité de dogmes un peu trop absolus ne veu-
lent plus se faire les porte-drapeau d'une religion, 
quelle qu'elle soit. Je n'en veux la preuve que 
dans la difficulté que rencontre la diffusion de 
la doctrine spirite auprès des peuples orientaux 
lorsqu'elle leur est présentée sous une forme chré-
tienne, étant donné que ces peuples n'ont jamais 
reconnu le Christ pour maître. 

Parlerais-je de l'ostracisme du monde scienti -
fique, si difficile à vaincre et que la moindre al-
lusion mystique dans nos écrits, destinés à la 
propagande, fait sourire de pitié dédaigneuse et 
nous taxer d'illuminisme. Seuls les faits concrets, 
les preuves parviendront à intéresser les savants 
à nos études ; vouloir étayer nos affi rmations en 
nous servant des paraboles du Christ, serait nous 
les aliéner à jamais. · 
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Est-ce cela que nous voulons ! Non ! le spiritis-
me, de par son essence même doit-être universel. 
Et comment pourrait-il en être autrement puisque 
sa doctrine nous enseigne que, de par la loi des 
réincarnations, nous avons dû, autrefois, apparte-
nir à différentes races, donc à différ entes confes-
s ions, e t serons appelés peut-être, dans l'une de 
nos prochaines existences, à renaître au sein d'une 
nation non-chrétienne. 

Donc, à mon humble avis, l'enseignement de 
la doctrine spirite devrait-être absol ument neu-
tre . Non pas qu'il ne puisse, à la rigueur, se réfé-
rer à certains textes anciens traitant de l'immor-
talité et de la pluralité des existences, mais cela 
avec discernement et simplement à titre documen-
taire. C'est-à-dire en citant, sans discrimination 
des pensées extraites aussi bien d es Védas ou du 
Coran par exemple, (qui sont d'aussi grande valeur 
morale que celles empruntées aux Evangiles), ou 
les écrits des grands philosophes anciens et mo-
dernes traitant du problème de l'âme. 

Amis lecteurs, s i nous voulons combattre le sec-
tarisme des reli gio ns, il nous fa ut éviter de d eYe-
nir sectaires à notre tour. Nous ne devons pas, 

Du Matérialisme 
Nous rencontrons journellement des personnes 

très honorables qui ont un sourire de mépris ou 
de raillerie lorsqu'elles entendent énoncer les 
bienfaits de la Spiritualité, le réconfort qu'e ll e 
apporte, les douceurs qu'elle prodigue à ceux 
qui la pratiquent. 

Ces personnes, je les qualifie à juste titre d'ho-
norables car leur vie est exempte d'équivoques, 
leur droi ture de pensée est naturelle, leur bonté 
ne le cède en rien à leur esprit d'entraide. Le 
bi en, fait partie d'elles-mêmes et elles l'accom-
plissent tout naturellement, spontanément, sans 
forfanterie, sans s'appuyer sur aucune religion, 
aucun idéal mystique, mais simplement sur leur 
valeur humaine. 

Avec la meilleure bonne foi du monde elles 
vous disent : - <<" Quand on est mort, on est 
« bien mort ! Vous croyez aux balivernes d'un 
« autre monde ? ... Comme c'est enfantin ! » -

Il n'est pas un d'entre nous qui n'ait pas en-
tendu semblable réflexion au cours de son exis-
t ence. C'est, du reste, le droit le plus absolu de 
ces braves gens d'avoir une opinion autorisée (!) 
sur la question, la grande question qui pose son 
point d'interrogation gigantesque au cours de 
toute vie humaine. Et ce point d'interrogation 
il est, - convenons-en - impossible de lui don-
n er une autre réponse que par la voix secrète 
qui balbutie au fond de nous-mêmes. Or, cette 
voix mystérieuse, on l'entend ou on ne l'entend 
pas, parfois à certains moments de la vie, par-
fois jamais ... Elle représente un choix sacré, supé-
rieur auquel nous sommes parfaitement étrangers 
s; nous ne l' admettons p as par une a ntériorité 
d'existences successives. 

Mais alors, c'est là qu'intervient le h asard, ce 
Dieu païen créé par les agnostiques lorsqu'i ls ne 
peuvent plus expliquer la complexité d 'un ench aî-
neme nt de· cir constances. Pour eux , tout est impu-
table au hasard : le rythme des saisons qui re-
Yient mathématiquement, les mouvements du so-
leil et des étoiles, les marées, etc ... et l'homme 
devient, lui aussi, un produit du hasard ! 

A vouons que ce dernier fait bien les choses 
dans son puissant caprice, et que l 'on ne peut 
qu'admirer une série de faits dont la plus petite 

quelles que ~oient nos croyances, nous abriter 
sous un fanion particuli e.r ; mais, au contraire, 
démontrer à ceux qui nous lisent ou nous écou-
tent, que le seul drapeau qu 'i l nous est pe rmis 
de brandir est celui d e la vérité spirituelle et de 
l'amour universel. 

Tout en p uisant dans chaque religion ou phi-
losophie ce qui, détaché de la légende et de la 
superstition, peut venir à l'appui de nos thèses, 
attachons-nous en priorité, à rechercher ce qui 
peut scient ifiqu ement, par. l'observation des phé-
nomènes paranormaux et l'expérimentation, prou-
ver la surv ie et la réincarnation. La loi mornle, 
qui dé coule e ll e-même de ces principes de base, 
serait assez puissante, s i ell e éta it ad mise par 
tous, pour régénérer notre monde en folie et as-
surer la pa ix entre les hommes. 

Nul besoin d'invoquer des noms illustres ; un e 
logique et un raison nement sain ai nsi qu'une neu-
tralité lJienvei ll ante à l'égard de ceux dont l'âme 
s'entr'ouvre à peine à la lumière, serv.iront mieux 
notre cause que la relation de « commun ications » 
apocryphes et, la plupart du temps, absu rdes. 

au Spiritualisme 
par Claude SAVIGNY 

erreur conduirait au plus effroyable cataclysme ... 
Laissons le hasard régler notre planète (sic) et 

revenons à nos honorables adversaires qui ne 
croient à rien . (Ils en ont de la chance ! quelle 
simplification) ! 

P ar un paradoxe étrange, eux qui nient ce 
qu'ils ne peuvent constater « de visu », ils font 
tous les jours dans le domaine matériel des actes 
de fo i, cela sans s'en douter, le plus naturelle-
ment du monde. Ceci est d'autant p lus amusant 
qu'ils en sont p arfaitement ignorants : ils cro ient 
sans voir. C'est ainsi qu 'i ls confient aveuglément 
à un e boîte posta le le sort de leur courri er, sou-
vent important, en ne pensant pas un instant 
qu'il puisse ne pas arr'iver à destination . Ils o nt 
conJiance dans les P . T.T. et dans le facteur qu'ils 
ne connaissent pas, chargé de distribuer le dit 
courrier ... 

Ou encore, ils prennent le train, l'autobus, ]e 
métro en ne doutant pas un instant de leur ar-
rivée à bon port. Cependant, ils ne regardent 
même pas le chauffeur, souvent invisible, chargé 
de les conduire. Ils ont con fiance, ils cro ient mê-
me ce qu'ils ne vo ient pas. 

Ainsi, ch aque matin à son réveil, l'homme 
« qui ne croit à rien » de l'invisible, ne cher,;he 
même pas à co ntrôler le visible. Il s'abanilonne 
aux capri ces du hasard en aya nt bi en soin, l'e-
p end ant, de faire des projets pour sa journée ! 

Vra iment, on ne peut se montrer pour le moins 
étonné d'un comportement matériel si peu en 
accord avec les points de vue mentaux. Et l'on 1 

s'étonne encore bien davantage lorsque cet hom-
me prétend différencier son espèce de cell e des 
animaux qui ont cependant, eux aussi, leur plan 
d'évolution. Il a pourtant les mêmes organes, les 
mêmes glandes, les mêmes besoins que ce der-
nier. Alors, s'i l ne veut pas reconnaître ce « je 
ne sais quoi » de subtil, d'impalpable que l'on 
nomme Esprit, pourquoi toutes ses luttes, ses tra-
Yaux, ses rech erches qui; justement le d ifféren-
cient d e la gent a nimale ? 

Nous arrivons ici à une curieuse aberration, 
à une faille dans le r a isonnemen t logique, sans 
parti-pris d'aucune espèce. 

C'est alors qu e nous constatons ti:-ès fréqu em-
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ment combien notre homme s'est peu pen ché 
sur les probièmes de son devenir. Il a tran-
ché d'un coup le débat par sectarisme, mais le 
plus souvent par ignorance ou peur, ou encore 
manque de loisirs, pris qu'il est par ses affaires 
et les exigences de la vie matérielle, à moins que 
ce soit par la passion d'un idéal politique qui 
fausse trop souvent la liberté individuelle, ne Jui 
permettant plus de s'exprimer qu'à travers le 
parti embrassé. 

Voilà du reste pourquoi il se trouve tant de dé-
tracteurs du spirituel qui ne sont même pas do-
cumentés sur la question et donnent leur point 
de vue à un ensemble sans partir de ses origines. 
Cela n'est nullement blâmable e n soi, et se 
conçoit d'autant mieux pour nous, Spirites, qui 
connaissons les processus divers de l'évolution 
de la destinée humai ne en même temps que les 
applications du Karma. 

Il est contre toute évid ence que l'on puisse avoir 
envie de manger un fruit auquel on n' a jamais 
goûté, cela pour la simple raison qu'on en ignore 
l'existence. Notre homme matérialiste ne saurait 
donc être cloué au pilori de notre ind ignation 
puisque nous savons que son stade d'évolution 
spirituelle encore embryonnaire ne lui permet 
pas de comprendre dès maintenant. Il est cepen-
dant de notre devoir d'essayer de l'éclairer tout 
en respectant ses opinions souvent flottantes du 
reste sur un sujet qu'il n'a pas approfondi la 
p lupart du temps. 

LA VIE ANTÉRIEURE 
J'ai longtemps habité sous d e vastes portiques 
Que les Soleils marins teignaient de mille feux 
E t que leurs grands piliers, droits et majestueux, 
Rendaient pareils, le soir, aux grottes basaltiques. 
Les houles, en roulant les images des c ieux, 
Mêlaient d'une façon solennelle et mystique 
Les tout puissants accords de leur riche musique 
Aux couleurs du couchant reflété par mes yeux. 
C'est là que j'ai vécu dans des voluptés calmes, 
Au milieu de l' Azur, des vagues, des sp lendeurs 
Et des esclaves nus, tout imprégnés d'odeurs. 
Qui me rafraîch issaient le front avec des p almes 
Et dont l'unique soin était d'approfondir 
Le Secret douloureux qui me fais ait languir. 

Charles BAUDELAIRE. 
d ans « Les Fleurs du Mal » . 

Nous ne devons pas fa ire la pnere du Phari-
sien - « Seigneur, merci parce que vous m'avez 
fait autrement que les autres ! » - Mais, bien 
au contraire, nous pénétrer de la p ensée que si 
nous avons acquis des connaissances mystiques 
au cours de nos évolutions antérieures, nous de-
vons en faire profiter nos frères, sans brusquerie, 
sans heurts, mais en leur expliquant ce que nous 
avons pu assimiler par la souffrance et le renon-
cement. Il suffit parfois d'u ne petite étincell e 
pour enflammer un grand brasier .. . 

Les différents plans que nous occupons sociale-
ment, spirituellement, intellectuellement, s'expli-
quent tout naturellement par la ré in carnation. 
Il n'y a alors p lus d'injusti ces, plus de mystères, 
pu isqu e nous devo ns gagner par nos mérites les 
étap es successives de repos avant de repre ndre 
le labeur, là où nous l'avo ns laissé. 

Le disciple Thomas qui ne croyait pas sans 
voir n'a pas été rejeté pour cela. Et lorsqu'il eut 
vu, il_ crût ! 

Ainsi en est-il pour l'homme qui croit en la 
matière mais ne peut percevoir !'Esprit. Il lui 
sera donné de voir et de croire en son temps, 
comme il nous fut donné antérieurement de v0ir 
e t de croire, à nous privilégiés de cette terre, 
pour lesquels la certitude représente le flambeau 
éternel et sacré que nous nous transmettons par 
et dans l'Amour. 

YOURS FRATERNALLY 
Organ e officiel de la Fédération Spirite inter-

nationale, est un journal très intéressant, qui pa-
raît 4 fois p ar an. Jusqu'à ces années dernières 
il était publié uniquement en Anglais, ce qui 
était une d es causes de ses limitations de diffusion . 

Depuis peu, quelques articles sont réd igés en 
Anglais et en Français, ce qui le rend p lus ac-
cessible aux lecteurs de notre pays. 

Dès qu'il en aura les moyens, il sera bi lingue 
ou trilingue, mais, dès maintenant , nous incitons 
nos amis spirites ayant une connaissance suff isan-
te de la · langue anglaise pour comprendre le 
sens des articles à s'abonner. 

Le prix de l'abonnemen t est de 10 sh illings 
soit environ 700 fr. 

S'adresser à l'Editeur : M. Charles R . Prabert, 
82, Sydney Road. Muswell Hill. LONDON N° 10, 
Angleterre . 

Les Réunions des Sociétés et Groupements 
adhérents à l'U. S. F. 

DOUAI : Cercle d'Etudes Psychologiques. Réu-
nion publique. Le premier diman che de chaque 
mois au siège social, 53, rue du Canteleu. Perma-
nence pour la bibliothèqu·e tous les jeudis, de 16 
à 18 heures. 

DUNKERQUE : Ecrire à M. J. Fourmantin, 32. 
rue de Voltaire, Rosendaël (Nord). 

LILLE : Cercles d'Etudes Parapsychologiqu es. 
Permanence et , bibliothèque, au siège, 4, rue des 

Augustins, tous les lundis, de 18 h. 30 à 19 h. 45. 
Conférences : Salle du Commerce, 77, rue Na-

tionale, le quatrième dimanche de ch aque mois, 
en principe et à 15 h . 30. 

ROUBAIX : Cercle d'Etudes Psychiques et Spi-
ritualistes. Le deuxième dimanche de chaque 
mois : Salle des Mutilés. 

VALENCIENNES : Le troisième dimanche de 
chaque mois. 
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ARRAS : Cercle d'Etudes Psychiques. Le troi-
sième dimaJH:he rle chaque mois, à 15 h. 30, Salle 
d'Harmonie. rue Ernestale. 

ARRAS : La Renaissance Spirituelle Française. 
NŒUX-LES-MINES : In stitut Général des For-

ces Psychosiq11es. 
LYON : 

Société d'Ellldes Psychiqu es et Spirites Salle 
Léon Denis, 10, Rue Longue : 

Premier Jeudi, à 20 heures 30. 
Tous les Mercredis, à 15 heures. 
Samedis à 15 heures . Soins spirituels. 
Premier et troisième Dimanche, à 15 heures. 

Foyer Spirite. Les spirites de passage sont ac-
cueillis. 

Fondation Bouvie r : Aide aux Vieillards. Dis-
tribution à domici le 2 fois par an d'une somme 
de 1.500 francs à 120 vieil lards. 

Société Spir ite « Jeann e d'Arc », 26 bis, rue 
St-A nto ine, Lyon (3°) : Lundi et Samedi, à 14 h. 30. · 
Soins, Enseignements de la doctrine, Incorpora-
t ions. 

Premier dimanch e : Messages par médiums écr i-
va in s. 

Troisièm e dimanche : Causerie, enseignements 
et co nseil s par médiums incorporés. 

Œuv re pour l'aide aux uie illards nécess itell:r : 
rem ise 4 fois par an d'une somme de 2.000 fr. 
aux v ie ill ards sa ns distinction de nat ion a lité et 
de religion. · 

PARIS : 
Société Française d'Etudes des Phénomènes 

Psychiques, 1, Rue des Gfttines, Paris. 20' : 
Tous les jours à 14 heures ou 14 h. 30 et à 

20 h. 30. 
Section Parisienne U. S. F., HJ , rue Delhomme. 

15• : 
Lundi, Ma rdi, Mercredi, Jeudi et Vendredi à 21 

heures. 
Samedi et Dinrnn che à 15 heu res. 
Soc iété Amour, l,llmière et Charité. Société de 

développ<'ment spirituel : Deux ième Mercredi. 
quatrième Diman~he. Sur invitation. 

ALALO{lF EN SON MYSTEHE, 
par Guy Tassigny. 

Ed iti ons Den-y, 1, rue de SaYoie, Paris. 

Vo ici un ouvrage sur le célèbre guérisseur très 
bien présenté, avec de nombreuses reprodu ctions 

. photograph iques, et écrit en un sty le clair et pre-
nant. 

Ev id emme nt, le Mystère d 'Alalouf n 'es t pas ré-
,·é lé, ma is nous qui sommes spirites le compre-
no ns fort bi en, malgré que ce ne soit pas men-
tionné. Nous voyons qu' il s'agit là d'u n cas de 
médiumnité guérissa nte. Alalouf est voyant e t au-
ditif et il est fortement app uyé par un ou plu-
sieurs gu ides, en raison des mérites qu'il a ac-
quis au cours de ses vies antérieures. II continue 
d u res te à e n acquérir par une vie de dévoue-
ment et de travail. C'est un livre à lire. 

G. G. 

Spiritualisme Expérimental el Scièntif ique, 15, 
rue de Liège, Paris, 9° : Permanence deuxième et 
quatri ème Samedi, de 15 à 17 h. 30, pour biblio-
thèque et œuvre d'enfance. 

Envoyer des vêtements pro1Jres et en bon état 
qui sont distribués aux nécessiteux et aux enfants 
ma rty ri sés. 

Réuni ons. publiques, 15, rue de Liège, les deu-
xième et quatrième Dimanches, à 15 heures. 

SETE : Groupe « Effort ». Mercredi, à 21 h. 15. 
11 bi s, Rue Député Molle. 

ALGER : Société « L'Espérrmce ». Réunions 
suspendues en raison de la situ'ation et des moyens 
de transport difficiles. 

NICE : Société d'Etudes Parapsycho logiques, 
chez M. Estoublon. président, 38, Boulevard Ram-
baldi, le lundi, sur i nvitation. 

ORAN : L'Union Spirite Ornna ise, chez M. Via la, 
5, Bd Clemenceau, à Oran. 

CASABLANCA : Société La Paix. Réunions, 103. 
13d Mohamed V, tous les samedis à 16 h . 30. 

TOURS : Le Chaînon Tourang eau. 
Salle du Conseil de Révision. Hôtel de Ville, à 

15 h. , troisième ou qu atri ème dimanche. (Se ren-
seigner). 

TOULOUSE : Société Toulousaine d'Ellldes 
Psychiques, 16, rue Ste-Ursule. 

BORDEAUX : Cerc le Gabriel Delanne. tous les 
samedis à 21 h., 76 rue Gambefü1. ù Caudéran. 

LIMOGES : Cercle Gabriel Delanne. 
ORLEANS : Cercle d'Etudes. 
NANCY : Société Psychique. chez M. Loch-

mann, 79, rue Tourte!, à Vandœuvre (M.-et-M.), 
sur convocation. 

ANGERS : Groupe· Léon Denis. 
MARSEILLE : Société d'Etudes Psychiques, 

46-, rue Vacon . 
LE MANS : Ce rcle d'Etudes Psychiques. Mme 

Renauld, présidente, 62, rue de la Rivière, sur 
convocation. 

LE RAYON DE LUMIERE 
SOR LE CHEMIN DU MAITRE 

par JEAN-CLAUDE DE BEAU':ONT 
Erlitions Dervy, .1, Rue de Savoie, Paris. 

L'auteur s'est efforcé à trouver dans les textes 
de différents auteurs, le chemin de la formati.on 
des esprits et de les conduire ainsi. à travers 
des maximes et des textes vers une vér ité tou-
jours plus poussée. · 

Certains spiritualistes regretteront peut-être qu'il 
n 'a it pas consacré plus de pages aux voies nou-
vell es mises en évidence par Romain Rolland et 
qu' il ait préféré surtout d'anciens au leurs, mais 
cela n'en lève ri en au mérite de ce livre du 
reste préfacé par notre ami, le Docteur Philippe 
Encausse qui s'y con naît et qui nous indique que 
ce travail est consciencieux, instru ctif et sincère 
et qu'on a plaisir à le lire. Je suis de son avis. 

G. G. 
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NOUS AVONS LU DANS ... --Lœ& - --
L'AURORE 

du 15 Septembre. Sous la signature du Dr Phi-
lippe Encausse. 

A PROPOS D'HYPNOTISME •.. 
L'Auror e vient de faire état (numéro du 3 

septembre 59) de cet hypnotiseur britanniqu e 
dont les services ont été utilisés par les joueurs 
de football de Gloucester dans le but d 'obtenir 
éventuellement une efficience accrue... Il s'agit 
donc là. d'une sorte de doping psychique de même 
q ue certains entraîneurs ont eu recours, il y a 
un certain nombre d'années, au doping par inha-
lation d'oxygène sous pression qui, lui, avait un e 
action physiologique. Mais où va Je sport de com-
pé tition si l'on s'ingénie ainsi à · en compliquer 
la prabque courante ? Bientôt il faudra prévoir 
un laboratoire portatif et l'intervention de tech-
niciens nouveaux pour donner plus de résistan-
ce aux athlètes ! Où donc s'arrêtera-t-on ? On ne 
devrait pourtant pas oublier que Je sport est au 
service de l'Homme et n on l'Homme à celui du 
sport. 

Quant à utiliser les dons médianimiques d'un 
« suj'et » (soumis au sommeil h ypnotique) pour 
essayer de connaître à l'avance les résultats d es 
matches de football, c'est là un problème bien 
particulier. 

En 1930, une expérience av~it été faite par mes 
soins, expérience qui consistait à demander à un 
médium de prévoir les résultats de compétitions 
sp ortives, lesdites prévisions étant publiées la 
veille, dans la page sportive de L'Intransigeant, 
grâce au bienveillant accord de René Lenmann. 
Sur un total de sept prédictions, il y eut seul e-
ment deux erreurs complètes. 

Dr Philippe ENCAUSSE 

LA REVUE SPIRITE 
Juillet-Août 1959, du Dr Maurice. Delarrey. 

La doctrine, ou si l'on veut s'exprimer plus 
modestement, l'hypothèse de la p alingénésie (ou 
des vies successives de l'âme) est la seule qui per-
mette d'expliquer facilement, et surtout logiqu e-
ment toutes les différen ces wciales, intellectuel-
les, morales et même physiques, différences ap-
paremment injllstes qui existent in contestable-
ment entre les êtres humains. 

Lorsque cette hypothèse sera répandue, com-
prise et admise par la grande majorité des hom-
mes, il y aura, sur notre misérable planète, infini-
ment moins de haine, d'envie, d e jalousie, d'or-
gu eil et d'égoïsme ... 

Mais j'entends d'ici la réplique ou l'objection 
de ceux qui combattent cette hypothèse en r ai -
son de leur foi plus ou moins profonde et sin-
cère dans leurs religions particulières. Ils affir-
ment que le même résultat pourrait se réaliser 
peut-être encore plus rapidement si la majorité 
des Humains se décidait à adopter, et surtout à 

pratiquer intégralement la doctrine morale prê-
chée par Jésus il y a près de deux mille ans. 

C'est vrai., mais il reste à savoir s'il sera plus 
facile, possible même de faire admettre et surtout 
pratiquer intégralement une doctrine, une religion 
qui. ne s'appuie sur aucune preuve accessible à 
tous, ou bien une hypothèse entraînant les mêmes 
résultats, mais qui est basée sur des preuves 
expérimentales (donc scientifiques) aussi nom-
breuses qu'indiscutables ???... , 

Ainsi toutes les religions affirment l'immorta-
lité de l'âme, alors que certaines Sciences, en-
core relativement récentes, telles que la Méta-
psychique et le Spiritualisme expérimental dé-
montrent cette vérité. 

VERS L'UNION 
Juillet-Août-Septembre 1959. 

LE DIEU QU'IL NOUS FAUT DÉCOUVRIR 
La Vie est l'essence commune dans laquelle les 

choses se meuvent et ont leur être (Krishnamurti). 
Sur cette terre déchirée par les luttes fratrici-

cides au sein d'une humanité incapable de met-
tre fin à ses conflits, des centaines de millions 
d'êtres humains croient, avec plus QU moins de 
conviction et de foi, à l'existence d'un être su-
prême, créateur de l'Univers. Cette croyan ce s'ex-
prime par de nombreux credos sur lesquels sont 
établies les organisations religieuses, des théolo-
gies ont été conçues par des intelligences sou-
vent subtiles et pénétrantes. Et pourtant, excep-
tion faite pour quelques rares hommes, aucun de 
ces nombreux croyants ne sait, par perception 
directe, ce qu'est Dieu. Chacun d'eux se fait de 
Lui une image, souvent très perso'nnelle, et ces 
multiples images ne sauraient refléter, même fai-
blement, cette réalité qu'est Dieu. 

LE MONDE SPIRITUALISTE 
Avril-Juin 1959, sous la signature d'Anne Osmont. 

LE SORCIER DE VILLAGE 
C'est un personnage beaucoup plus important 

qu'on ne le veut dire et qui règne par le mal 
et par la terreur sur toute une population qui 
s'est accoutumée de longue date à craindre :,es 
grands-parents, ses parents avant de le craindre 
lui-même. Il a reçu une sorte d'investiture de 
la pire espèce en recevant les antiques formu-
laires qui lui enseignent les procédés par lesquels 
il peut agir. Nous ne commettrons pas la faute 
à laquelle sont sujets tant de nos contemporains ; 
nous ne nierons ni leur existence ni leur pou-
voir. Seulement, nous affirmerons avec la foi la 
plus entièr~ que ce pouvoir est limité, qu'il est 
sinon facile, du moins possible de le combattre 
et qu' il doit succomber devant ce qui vient de 
la lumière, de la vérité : de Dieu. 

Le Gérant G. GONZALES. Imprimerie M. LABÀLLERY, Clamecy (Nièvre). 
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ÉDITORIAL 

LA PENSÉE 
La pensée est une émanation, non p as du corps, 

mais de la partie spirituelle de notre individu, 
c'est-à-dire de noire esprit. 

Un esprit nous a dit un jour, clans une communi-
cation spirite, que nous ne pensions pas par nous-
mêmes. A ce moment, je me suis insurgé contre 
cette parole pourtant prononcée gravement ; ce 
n'est que plus tard que j'en ai r éalisé l'exactitude, 
en ce qui concerne au moins une partie de l'hu-
manité. 

Que d'idées toutes faites circulent autour de 
nous, y compris nos concepts po litiques. Qu'un de 
nos gouvernants ou un de nos chefs d e parti émet-
te un aphorisme et tout d'un coup, tout le pays ou 
tout le parti, épousant la manière de penser du 
chef, la répète comme s i ell e était sienne. 

La littérature, qu'elle so it politique, scientifi que 
ou artistique, forme l'opinion publique. Les écri-
,·ai ns nous évitent de penser à un probl ème ; ils 
nous imposent, malgré nous des solutions toutes 
faites ou des idées précises en diverses matières. 
Nous n'avons plus à réfléchir, nous n'avons qu'à 
lire et peu d'hommes ont des réactions contraires, 
ca r on aime sur tout lire ce qui plaît, ce qui est 
cle\'enu conforme à ce à quoi nous nous sommes 
habitués. 

Nous n e pensons pas, ou plus exactement, r ares 
sont ceux qui pensent, la masse répète ou r eflète 
1 es pensées exprimées. 

Au fond, c'est heureux, car si chacun pensait 
profondémen t, i I n'y aurait plus d'obéissance pos-
sib le. A tou tes les fo is que l'opinion est trop divi-
sée, c'est le chaos, chacun voulant agir selon sa 
pensée ou selon ce lle d'un grand nombre de diri-
geants, il n'y a plus d'ordre possible. 

Cependant, nous pouvons être pensants et ordon-
nés, r éfl échis et disciplinés, s i nous savons fai re 
a bstraction de nos idées propres en nous rangeant 
sous l'autorité d'un autre, pour le triomphe d'une 
cause ù laquelle nous nous sommes consacrés. 

Nous sp iri tes, nous de\'o ns savoir que nous p en-
sons sou\'en t sans que ces pensées soient primor-
diales et aptes à déteind re sur un grand nombre 
cl ' indi\'idus, mais nous devons savoir également que 
nous recevons un grand nom bre d e pensées que 
nous croyons nàtres et qui nous sont envoyées ta nt 
par des vivants que par des désincarnés . 

Pour nous en apercevoir, nous n'avons qu'à nous 
recueillir un petit instant, en tâchant de faire le 
,·ide dans notre ce r veau, de manière à le laisser 
libre de toute occupation. 

par Georges GONZALES 
Cet exercice n'est déjà pas si facile, mais nous 

nous apercevrons r apidement qu'il nous arrive une 
qua ntité insoupçonnée de réflexions, d'idées de tou-
tes sortes que nous prendrons pour nos propres 
pensées et dont la culture psychique nous indique-
ra une a utre provenance. 

Un de m es· inspecteurs vint un jour me trouver 
pour me prier de l'éclairer sur le phénomène sui-
vant : 

Il a\'ait b esoin des services d'une personne qu'il 
v yai t peu souvent, et sach::.:11 où elle ~n:.vaillait, 
il lui écrivit en lui fixa nt un rendez-vous à un ar-
r êt d'autobus assez voisin du bureau où elle était 
employée. Il s'y rendit, et à l 'heure exacte fixée, 
il vit arriver la dame. Il la complimenta sur son 
exac titude. 

- Mais, dit cell e-c i, je n'ai pas reçu votre lettre, 
et comme je ne prends pas cette ligne-ci pour ren-
trer chez moi, je ne viens jamais à ce point d'arrêt. 
C'est simplement une idée qui m'a saisie ce soir de 
\'enir ici. 

Ains i, sans s'en r end r e compte, mon subordonné 
avait envoyé d ans l'espace un message qui avait 
touché la personne visée, laquelle avait capté la 
pensée en la croyant sienne. E ll e arrivait juste à 
l'heure à l'endroit vou lu. 

Lorsque j'égar e un objet ou un papier, dans mon 
appartement ou dans mon bureau, souvent très en-
combré j'adresse une sorte de prière : « Mes chers 
amis in'visibles, vous qui voyez tout ce que je fais, 
je vous en prie, faites-moi retrouver telle chose ». 

11 est bien r are que, quelques minutes plus tard, 
en déplaçant un objet, un dossier ou par tout autre 
geste que je cro is dû à ma volonté, je ne découvre 
pas ce que je cherchais il y a un instant. 

Ce fa it est b eaucoup trop fréquent pour s'appli-
quer à un hasard. C'est un hasa rd dirigé et je 
pourrais citer multiples concordances où Je ren-
seignement demandé m'est p arvenu par un e source 
ex téri eure, et non pas p;=ir mes gestes. 

.Te vais citer d eux cas. 
Pour rédiger un a rticle, j'avais besoin de deux 

rensei gn emen ts. 
Le premier concerna nt un fa it produit par un 

marabout algérien. Il m'avait été raconté par un 
de mes anciens agents qui, algérien lui aussi, était 
parti prendre sa r etraite dans son pays. 

Je n'ava is pas son adresse. 
Le deuxième renseignement que je voulais citer 

<:0neernait la fameuse histoire de la Vierge de Sy-
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racuse. Je ne me souvenais plus sur quel journal 
je l'avais lue. 

Trois ou quatre jours après, quelqu'un sonna à 
ma porte. C'était un homme inconnn qui av"ait be-
soin d'un service. Il m'était envoyé justement par 
mon agent a lgérien , revenu à Paris .. Je sus ainsi 
son adresse et pus lui écrire . Mais un ou deux jours 
plus ta rd, un de mes frères, habitant Nice, m'en-
Yoyait la coupure d'un journal régional relatant 
cette histoire de la Vierge de Syracuse en pensant 
qu'elle pouvait m 'intéresser. 

Ainsi, dans les deu~ cas, tout s'est passé comme 
si ma pensée avait joint les deux individus intéres-
sés ; ils avaient immédiatement obéi à une injonc-
tion mental e inconsciente tant chez eux que chez 
moi en m'adressant les éléments qui m'étaient né-
cessaires pour effeduer mon travai 1. 

Voici donc des coïncidences qui débordent am-
plement du cadre du hasard et qui pourraient sem-
bl er dues justement à ce hasard, si elles ne se ré-
pétaient trop souvent pour qu'on puisse douter du 
phénomène que .ie viens d'expliquer. 

Au fond , et en analysant bien le mécanisme de 
ces actions particulières, on s'aperçoit que nous 
pensons tout de même, mais que, à l'état réceptif, 
nous subissons la pensée d'autrui que nous inter-
prétons selon la logique déclenchée. La réception 
est évidemment le contraire de l'émission qui est 
la pensée, cependant, pour celui q ui reçoit , i 'appa-
rence est la même. 

« Je vais prendre l'au tobus à tel end roit, au lieu 
d'aller a u point d 'a rrêt habituel , pense la dame 
dont l'inspecteur cité plus haut a besoin ». 

« Tu as besoin de ceci. dit mon ami algé rien ù 
son camarade. Vas donc voir M. G. G., il te r en-
seignera ». 

« Tiens, voici un artic le qui va intéresser Geor-
ges », se dit mon frère, et il écrit aussitôt. 

Et dans ces trois cas ils n'ont pas pensé, mais 
reçu une pensée qui leur a suggéré l'acte nécessaire. 

C'est ce qu'on appelle l'intuition. 
L'intuition est une qu alité tenant de la médium-

nité ; ce n'est pas à proprement parler de la mé-
diumnité qui, elle, est passive, mais de la récepti -
vité raisonnée et q ui, ensuite, devient active. Elle 
est à cultiver comme un haut sens transcendantal 
qui peut nous aider pu issamment dans l'existence. 
.Je ne puis résister au désir de citer les enseigne-
ments de mon grand ami et guide Modeste : 

« L'intuition est ce sens particulier qui vous 
« pousse ù exécuter un acte déterminé dans une 
« direction , ·ous paraissant convenable. L'intuition 
« agit un peu à la manière de l'instinct. C'est un 
« ordre de choses latent au fond de vous-mêmes 
« et vous poussant à agir d'une certai ne façon, mal-
« gré que la r éflexion vous inciterait parfois à 
« prendre une direct ion contraire suivant la logi-
« que rigoureuse. C'est donc à la fois un sentiment 
« puissant et irraisonné, prenant la place de !'in-
« telligence, ne tenant compte, dans ses détermi-
« nantes qu e de motifs obscurs et non de solutions 
« découlant d'une argumentation serrée. 

« Cependant, en général, vous vous fiez étroite-
« ment à cette intuition , comme si ses directives 
« étaient des ordres émanant de la ra ison. Vous 
« savez confusément que vous devez agir ainsi ; 
« du reste, l'expérience vous démontre si vos im-
« pulsions sont bonnes et vous confirme dans l'at-
« titude que vous avez adoptée vis-à-vis d'elles, 
« _puisque vou~ vous en êtes bien trouvés. 

« Il y a donc, malgré l'apparence, un raisonne-
« ment caché et profond, découlant d'une sorte 
« d'étude préalable, faito ù votre insu, paraissant 
« _infaillible et se r évélant plus tard bien équi li -
« brée. Je ne par le du reste que des intuitions 
« réelles, c'est-à-dire des réceptio ns véritables et 
« non des coups de tète regrettables ne conduisant 
« qu'à des actes désordonnés, que l'on ne peut que 
« regretter plus tard. 

« L'intuition est en somme un e drole de chose 
« mais vous, les spirites, les spiritualistes, save;, 
« qu'elle a des motifs qui, s'ils paraissent cachés 
« aux huma ins, sont des conseils nets d 'entités di-
« rigeantes, in fluant sur votre nilonté en vous in-
<< citant à prendre une dél'.ision dans sens déter-
« miné. 

« Parfois même, l'.ette intuition es t tellement im-
« pérative qu'elle annihile toute volition . Elle ,·ous 
« oblige ,n·ec force à accomplir l'.e qu'il faut que 
« vous fassiez. C'est notre volontè substituée à la 
« vôtre dans le cas où votr e karma exige une 
« épreuv e ou demande que vo us soyez entrainés 
« clans une Yoie souhaitable pour votre évolution , 
« afin de subir ou d'accomplir telle portion de ce 
«, qui vous est réservé. 

« Aussi , vei ll ez ù votre intuition, elle es t précieu-
« se ; cultivez ,·os inspirat ions, ce sont des trésors 
« inesti mabl es, ma is en même temps c'est ]a porte 
« ouverte il des conseils subversifs de toute sorte, 
« puisque, s' il nous est possible de Y0US guider par 
« ce canal, il est également aisé à d'autres entités 
« d 'influer sur votre intellect et de couler, dans 
« \' 0tre ,·olonté, ou dans votre raison , des argu-
« ments fallacieux que vous pouvez él'.outer au mê-
« me titre que ceux de vos guides. 

« Cependant nos voix devraient vous être chè-
« res ; cc sont ce ll es de l'affection, et si nous vous 
« entra înons parfois sur un sentier un peu rude, 
« 1·elativernent i1 Yotre quiét ude terrestre, ce n'est 
« que pour vous faire prendre des racl'.o urcis vous 
« rnnduisant plus tôt au but désiré. Ces l'.hemins 
« sont calculés de telle sorte que Y0us puissiez sup-
« porter leur parcours. Vos épr euves n'excèdent 
« jamais vos forces ; les aspérités de la route sont 
« génératrices de joies les plus hautes et les plus 
« durables. 

« Donc, suiYez avec soin vos intuitions, cultivez 
« ce sens précieux de r écep tivi té transl'.endantale, 
« afin que nous puissions vous conseiller avec plus 
« d'efficacité et que vos actions soient toujours en 
« accord avec ce que nous savons être votre bien 
« absolu . 

« Avec un peu d 'attention, vous saurez reconnaî-
« tre notre voix si subtil e. Mais surtout que ceci 
« ne vous incite pas à n'agir que par elle, car nous 
« vous laissons souvent, et c'est just ice, le soin d'a-
« gir sans conseils et de prendre vous-mê mes vos 
« responsabilités, afin de fortifier votre · personna-
« lité ». 

MODESTE. 
Extrait d e « Le Corps et !'Esprit », de Georges 

(,onzalès. 
Ainsi, mon grand ami invisible do nne lù une 

grande leçon de spirituaiisme appliqué, dont je n'ai 
reproduit qu'une partie et qui p eut nous aider dans 
l'application du irtème ainsi développé. 

NOS VŒUX 
En raison de la proximité de la fin de l'année, 

nous profitons du présent bulletin pour sou-
h aiter à tous nos lecteurs une santé parfaite 
pou r l'année 1960 ainsi qu'une progression spi-
rituelle constante. 

Qu'-aucun de leurs efforts ne soit perdu et 
soit marqué à leur karma par des acquis nou -
veaux. 

Le Comité. 
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Le Plan d'Allan KARDEC 
En rec herchant la Grand e Unité de notre mou-

\'Cment, je suis heureux de me reporter à la criti-
que d e l'actuelle Fédération Spirite Internationale, 
par Sr Humberto Mariotti , de Buenos-Aires. Ses 
remarques sont basées sur une étude d'Allan Kar-
dec, en trep rise mais non terminée à la fin de sa 
vie, dans laquelle i l suggère un Comité Central de 
12 membres, assis té par 12 . conseillers, sous l'au-
tor ité d 'un e assemblée générale de spirites éclairés. 

Ce com ité serait le dépositaire de la doctrine 
d ont il surveillerait le d éveloppement et la diffu-
sion et superviserait la Revue Spirite, ainsi que di-
verses publications, une libra irie spirite, des archi-
Yes, un musée, un dispensa ire, un e caisse d'épargne, 
une maison rie retr_aite et, év id emment, des salles 
rie réunions. 

Kardec estimait que cette admi nis tration r equer-
1·a it , pour fon ctionner, un e somme ann uelle de 
30.000 fran cs (so it un e vingtaine de m illi ons de 
francs rie notre monnaie actuelle) . 

Ainsi, il y a un siècle, Kardec avait eu l'i -
dée de l'organisation du mou vement, mais sans 
faire mention rie « militants sp irit es » ainsi que 
Sr i\lariotti le recomn1ande. Kardec voyait égale-
ment très c la irement qu'il ne pourrait y avoir au-
cune direction des Sociétés par le Comité ; il re-
conna issait la possibilité que la pratique du spiri-
tisme puisse varier en différents pays sans qu'il 
puisse y avoir conflit entre les sections. 

Il disa it : « Des centres généraux peuvent être 
(et inévitablement le seront) formés en différentes 
contrées, sans aucun autre li en mutuel que celui 
de la communion de croya nce et la solidarité et 
sans subord ination d'une à l'autre ; sans que Ia 
France, par exemple, ait la prétention de s'impo-
:;c r sur le spiritisme américa in et vice-versa. 

Kardec a tenu à ce que les principales lignes de 
la doctrine il venir soient bien établies en pré-
\·oyant des d éveloppements ultér ieurs ». 

Le sp;r it ualisme a des prin cipes, lesq uels par 
Sètite des raisons mêmes d es loi s naturell es de leur 
fondation (et non par sui te d'abstractions méta-
physiques), tendent à devenir et quelque jour se-
ront certainement ceux de l'humanité. 

Cela est vrai, mais le taux des intérêts et deux 
guerres mond iales ont retardé les p rogrès, lesquels 
seront beaucoup plus len ts qu e ne le pensait Kar-
dec. • 

La rli :lérence la p lus importante entre l'enseigne-
ment d 'Allan Kardec et le spiritua lisme en quelques 
pays concerne la Réincarnation. Pour cette raison, 
j'ai étn::lié personnellement à fond les épreuves de 
cette croyance, récemment, et en ai t iré la conclu-
s ion que la Réincarnation est un fait d'évidence qui 
ne peut être dénié. I l es t p lus diffic ile de prouver 
cette survivance lorsque nous manquons à la fois 
d e méthodes et de méd iums pour de tell es preuves. 
Cependant, quelques faits suggèrent le chemin à 
suivre pour les futures investiga tions qui trouve-
raient les moyens cle déclencher les convictions 
personnel les. 

Du point rie vue scientifique, il ne peut y avoir 
aucun doute sur la réa lité de la réincarnation dont 
l'évidence dépasse de loin l'acceptation d 'une autre 
in terprétation. 

Maintenant, i l reste à voir s i le mouvement est 
assez adaptable aux sections qu i rejettent actuelle-
ment l:1 réincarnation pour l 'accepter ou la tolérer 
sn1· d es hases scientifiques ou si le procès histori-
que es t :1ssez avancé pour pe r mettre quelque chan-
'./ t ment dans cet aspect. L'étab lissement rie la fixité 
d· un quartier général pour la F. S. l. doit être notre 
'H,t e t nous rnudrions bien le r éa liser bientôt. 

Co mme point de dépa rt, nous pouvons considérer 

par le Dr. Karl MULLER, président de la F.S.I. 
Traduit de Yours Fraternally N° 39 

la possibilité d'utiliser une ou deux pièces dans 
une maison, comme bureau central. Mais même ce 
modeste commencement, sorte de quartier général, 
nous l'aurions à payer et, malheureusement, nous 
n 'avons pas les fonds suffisants pour nous permettre 
cet achat. 

Ainsi, premièrement, nous devons gagner un ap-
pui plus moral et financier de la part de nos mem-
bres. La présente F . S. I. (évidemment son comité 
actuel) ne peut être tenue pour responsable du 
fait que J'aecumulation des fonds n'a pas été réa-
lisée depuis longtemps. Deuxièmement, il n 'es t pas 
nécessaire de retirer les membres du comi té exé-
cutif appartenant à plusieurs nations et qui vivent 
d ans Jeurs pays respectifs. Ils reflètent réellement 
le caractère international de la Fédération. 

Même si i l existait un quartier général interna-
tional permanent (par exemple à Londres), il serait 
très difficile pour tous les membres du conseil 
exécutif de vivre là pendant la durée de leur man-
dat. 
RESUME DE LA TRADUCTION de l'article de 
M. Humbert Mariotti publié dans « la Idéa ». 
(D'après Yours Fraternally). 

M. Mariolti propose une réorganisation de la 
Fédération Spirite Internationale pour en faire un 
centre spirituel militant qui devrait développer 
l' influence de la doctrine spirite dans tous les 
domaines de la vie sociale et culturelle et amener 
une réforme des lois existantes. Allan Kardec, peu 
connu chez les spirites anglo-saxons, dans son 
étude sm· la « Constitution du Spiritisme » publiée 
dans le volume des « Œuvres Posthumes », deman-
dait l'établissement d'un « Comité Central Co ll ec-
tif » ayant un siège officiel dans un endroit stra-
tégique de la terre, siège auquel seraient annexées 
des institutions accessoires el complém entaires, 
telles qu'une bibliothèque, un musée, un dispen-
saire gratuit, une cais$e de secours, une maison 
de retrait e, une caisse générale du Spiritisme des-
tinée à recueillir les fonds nécessaires à l'admi-
nistration du Comité Central. l(~rdec signalait les 
avantages d'une direction collective qui présente 
une stabilité_ plus grande qu'une direction indivi-
duelle et qui permet une résistance plus efficace 
contre les attaques. L'établissement de la Caisse 
Générale aurait résolu la question financière, du 
reste secondaire en présence d'un esprit mili-
tant. M. Mariotti souligne que l'adoption de la 
codification Kardeciste de la doctrine comme ba-
se, produirait l'unité d'action par l'unité des prin-
cip es. Tout en respectant la présente F. S.!. , l'au-
teur estime qu'elle est une société faibl e ; dès 
qu'elle serait réorganisée, elle devrait renforcer 
et diriger le Spiritisme International, qui de-
vrait rappeler à un monde sceptique et matérialis-
te que l'homme est un esprit immortel et ré incar-
né, destiné à jouer un rôle actif dans l'évolution 
spirituelle et historique. , 

~fous deYons ajouter à ce texte les lignes sui-
vantes de M. l\fariotti, c itées par notre collègue 
et ami, M. P. Dietrich dans une brillante traduc-
tion réalisée pour Spiritualisme Moderne (Ju ill et, , 
Août 1959). 

« Mais une Fédération Spirite Internationale 
dont le Président est en Suisse, le Vice-Président 
aux Etats-Unis, le Secrétaire Général en Suède et 
le trésorier en Angleterre ne pourra rien réaliser 
en faveur de l'organisation et de la militance spi-
rite, attendu que, du fait même de sa dispositio n 
actuelle c'est un organe qui n'existe que symbol i-
quement ». 



SURVIE 

APPEL A 
Il est très évident que l'article de M. J\llariotti 

a un but constructif et non pas purement criti-
que ; le Président de la F. S. 1., le Dr Karl Muller 
y a du reste répondu. 

Il me semble cependant que certains pourraient 
prendre au pied de la lettre les arguments de J\11. 
Niariotti, et si j'avais un avis personnel à formuler, 
je penserais que l'éminent auteur ne semble pas 
posséder tous les éléments du problème qu'il ana-
lyse surtout d'après le texte d' Allan Kardec, le-
quel, d'une plume magistrale, a tracé le schéma 
de l'organisation qui existe actuellement et i l 
ne pouvait comme tous ies précurseurs, que se 
référer aux actualités de son époque, en les dépas-
sant, à toutes les fois qu'il le pouvait. 

Or, les buts de la F. S. I. sont étroitement les 
mêmes qne ceux énoncés par Allan Kardec ; il 
en est de même en ce qui concerne l'existence 
d'une Caisse Centrale du Spiritisme, laquelle n 'est 
p lus à créer. 

En effet : 
La caisse de la F. S. I. revèt absolument le ca-

ractère de la caisse _générale du spiritisme pré-
conisée par All an Kardec, puisque les buts de 
cette association sont ainsi définis. 

« Poul' établir ou aide!' les soc iétés, inslilulions 
ou groupes ayant un objectif similaire à ceux de 
la Fédération en diverses parties du globe el pour 
aider matériellement, f inancierement ou autre-
ment toutes ou une des organisations existantes 
ou futures. 

Cette caisse est bien, internationale ; son prési-
dent, comme son trésorier furent tour à tour de 
nationalités différentes. En 1938 le trésorier était 
français, il est a-nglais aujourd'hui. Si la caisse 
est pauvre, la faute eh est aux spirites ; c'est à eux 
de l'enrichir. 

L'UNION 
par Georges GONZALES 

D'autre part j'ai personnellement vécu une épo-
que de lutte inverse. Avant le congrès de 1954 à 
Amsterdam, lequel a amené la démission de deux 
membres importants de la .F. S. I. en liaison plus 
ou moins étroite avec Je résultat recherché. 

A ce moment, on reprochait l'anglicanisation 
trop prononcée de la F. S. I. parce que, justement, 
(selon les conceptions actuelles de lVI. J\llariotti), le 
•siège de la F. S. I. se trouvant à Londres, les 
principaux membres agissants de la F.S.I. étaient 
à Londres ou Anglais ou de langue anglaise. La 
revendication, qui durait depuis plus de 10 ans. 
d'une internationalisation plus effective, ne reçut 
une solution, pour divers rémaniements qu'entre 
J 95ï et 1959. 

Devenons-nous revenir à ces anciens errements 
qui furent considérés comme des erreurs à ce mo-
ment. 

Je pense pour ma part que le progrès des com-
munications et des correspondances rend ce fac-
teur de moins en moins important. 

Quelque chose existe ; si imparfait que cer-
tains le trou vent, c'est à tous les spirites de le 
perfectionner et de s'unir étroitement dans ce 
Jmt. Toute ma vie de militant spirite (déjà 38 ans) 
j'ai prôné l'Union. Je ne cesserai pas de si tôt. 
Foi n des querelles qui ne peuvent qu'affaiblir 
notre mouvement lequel a besoin de la volonté de 
tous pour conquérir, cette grandeur et cette unité 
que lVI. Mariotli souhaite, avec raison. 

Une caisse générale du spiritisme existe ; 
enrichissons la, au lieu de créer quelque chose 
qui ferait double emploi avec elle. Si son règle-
ment est défectueux, rectifions-le ou développons-
le. 

Faisons de même pour tout ce qui semble clo-
cher, mais en tenant compte des leçons du passé 
et des possibilités actuelles. 

Réunion 'du Comité du 15 Novembre 1959 
Présents on représentés : MM. Lemoine, Dumas, 

Gonzalès, Dietrich, Moreau, Péchon, Richard, 
Gauffriaud, Simon, Blondel, Mlle Dubois, Frindel. 

La lecture du Procès verbal de la dernière réu-
nion du Comité, faite par le Secrétaire général 
a donné lieu à quelques précisions, le procès 
verbal est adopté. 

Réunions de Cardiff et de Pénarth. M. Gonzalès 
rend compte des travaux auxquels il a pris part, 
lors de la réunion du Comité exécutif de la Fédé-
ration Spirite Internationale, dont il fait partie, 
et qui ont consisté surtout à la mise au point du 
Congrès .Spirite International de Londres de 1960. 

Il entretient ses collègues de l'excellence des 
r apports qu'il eut avec les autres membres de la 
Fédération, et du plaisir qu'il a trouvé au Lycéum 
de Pénarth. Ce Lycéum était en somme le Congrès 
des Eglises ou sociétés spirites welches, c'est-à-
d ire du Sud-ouest de l'Angleterre. Il suivait la 
réunion du Comité exécutif de la F. S. I. dans 
une station balnéaire importante, Pénarth, voisine 
de Cardiff. 

M. Gonzalès, entretient ses collègues des travaux 
de vacances. Les réunions furent presque toutes 
assurées, grâce à l'obligeance des mérliums qui 
tinrent à cœur de remplacer les absentes. 

Il y eut malheureusement quelques « trous » 

par suite de la défection de plusieurs médiums 
par suite de circonstances indépendantes de leur 
volonté, mais qui amenèrent certaines réclama-
tions écrites ou verbales. 

Un orage ayant emporté une petite portion du 
faîtage de l'immeuble, une voiture fut endomma-
gée au c-apot ; la Cie d'assurances a été avertie . 

Plusieurs questions subsidiaires sont évoquées 
ou tranchées : Défaut de Présidents de Séances. 
Location de la Salle à un groupe affilié. Néces-
sité d'un enseignement spirite supérieur. Délé-• 
gation au congrès de Londres. Désignàtion d'un 
médium pour le congrès de Londres. 

Congrès Spirite International 
de Londres du 1 o au 17 Septembre 1960 

Les membres de l'U_ S. F. qui désireraient 
assister à cette importante manifestation sont 
priés de nous en avertir, afin que nous centra-
lisions les demandes. 
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L'éternité de l'Homme Cosmique 

l\ous sa\·ons tous qu e la c r éa tion , d a ns so n dé-
r oulem ent, ne peut pro\·enir qu e d 'un Esprit Intel-
! igent, qu e d 'un plan soign eusem ent conçu, ex é-
cuté selon des m odalités prévu es. 

A ,·an t d 'éba ucher une maquett e, l' ingé nieur la 
pense, lui donn e un e forme da ns son esprit. Ainsi 
en est-il pour !'Intelligence Su pr ême d a ns la genèse 
d es diffé r ents mond es. E nsuite, les ouvriers sont 
so igneusement choisis pour la concr étisation du 
projet. Il est alors inévitahl e que tous ne pui ssent 
r épondre à ce que l 'on a ttend d' eux, en dépit de ce 
cho ix. li y a un e disc rimin a tion , un e élimina tion 
q ui se font tout na turell ement au long d e l 'exécu-
ti on. 

Et ce lt e élimina tion apparti ent p lus à l'homme, 
en réalité, qu'à des éléments extérieurs. Souvent 
grisé pa r l 'ambition, aveuglé par la ri chesse et la 
multipli c ité rl es matéri a ux qui sont à sa portée, ce 
d erni er ne d iscerne plus sa véritabl e tâche. Il se 
dissoci e, en quelque sorte, d e l'axe initial qui lui 
es t impa rti. Ainsi il s'él o igne d e l 'édifi ce cosmique 
d ont il ne peut plus sais ir le mécani sme .complexe 
e t latent. JI ne sait plus empl oyer judi cieusement 
dans leur o rdre les pièces d estinées à la construc-
ti o n d e sa \'ie. Il bâ tit, mais il bâtit anarc hiqu ement, 
en d eh ors du r y thme universel. C'est alors que les 
conséq uences suivent tout na turell ement la cause : 
conséquences d e révoltes, d'injusti ces présumées, 
d e néga ti on tota le ou pa rti ell e de ce qu 'il n e p eut 
pl us comp r endre. 

En eff e t, si l 'ê tre humain s'écarte d e ses o ri gines 
premi èr es, j 'entend s les prin cipes fo nd amenta ux 
d e ]'Abstrac tion Divine - il n e p eut plus suivre 
sa voi e ca r toutes les va leurs, tout es les perspecti-
,·es sont fa ussées qua nt à son optique génér a le d e 
la \' ie. Et s ' il ne comprend pas la vie, il n e peut 
pas interpréter la mort. Il p eut l'accepter comme 
fa isant partie d e sa conditi on terrestre, m ais il 
ne la corn prend pas, i I en bannit le sens qui se 
juxtap ose pourtant d e façon si étroite à celui d e 
la vie. 

Subi r un e chose, un fa it, n e p eut jamais r endre 
p:1isihle ou heureux, mais l 'accepte r en connais-
s;ince de cause, n 'est-ce p a& la sublim iser , lui don -
ner un e o ri enta ti on, un e identifi cati on précise qui , 
d 'un coup. chasse les sentiments d ans ce qu'ils 
pourraient amener d e d ésordre, d'incoh érence. 

L' homme qui c roit en son De\'enir aplanit d 'un 
coup les prob lèmes troublan ts par ce q u'il s'iden-
tifi e étro itement à ce mo uv ement perpétuel du cos-
mos sans cesse en gesta tions, en écla tements suc-
cessi fs q ui d onn ent à l'esprit a tt enti f d es lumièr es 
touj ours plus vi,·es. L e sens d e l 'existence r evêt 
a lors un nouvea u visage, des possibilités nouvelles 
e t sans cesse r enouv elées. L ' homm e, chaque h om-
me d evi ent le rouage essenti el, vi b r ant d e l'immen-
se méca nique animée pa r tout son voul o ir, toutes 
ses fo rces décuplées. Al ors, il n 'y a plus d e mys-
tèr es . du moins a u tréfo nds d e l'h om me qui engage 
so n d ialogue avec !'In fini pou r apporter sa contri-
but io n pe rm an ente ù l 'ensembl e du Gr and T out. 

L'hom me d evi ent le p rod u it, le c iment de ce 
Cra nd T out pa r l'é lé \' a t io n d e sa pensée dirigée en 
permanence vers les cimes. Ce di a logue, timide au 
d ébut, p eut s 'amplifi er jusqu 'à d e\·en ir un e sy mpho- · 
ni e, un e apoth éose d e so ns, d e lum ièr es et d e joies 
co lorées. L 'intimité psychique <l e l 'homm e d evient 
~111 ca lm e miroir o ù se r e l'lèten t les ea ux d es sour-

par Claude SA VIGNY 

ces vi\'es en même temps que les horizons sans 
limites. 

Ma is, pour cela , que d 'é tapes à fran chir, que d e 
r enoncements successifs i1 connaître, que de pl ans 
in\'i s ibl es en apparence à occuper ! C'est justement 
cette diffé r ence perman ente d es places qui nous 
donne la clé essenti elle d e notre ra ison d'être. Au 
r es te, nous la retrouvons a utant d a ns le domain e 
ma téri el que clans le domaine spirituel. Il faut 
tout d e mêm e bi en admettre avec logique et im-
parti a lité qu e ces différenciations constatées ch a-
que jour n e sont qu e les r efl ets d 'une cause pre-
miè re dont il nous appa rti ent d e déceler le sens 
pro fo nd, véritable. La matière n 'est que l'apparen -
ce d onnée pa r l'esprit qui la con crétise momenta -
nément. Ainsi en est-il du miroitement fugitif du 
soleil sur un étang qui r éfléchit les a rbres et le 
paysage al entour. Ce rayon fuga ce est le reflet de 
la cause, ma is il n 'est pas la cause ; et ce r ayon 
tra verse certa ines p orti ons d 'ombres [d ors qu 'il se 
heurte ra à d'a utres .. . 

Cec i explique la cli\'e rsité d e nos existences 
d 'hommes, ta nt sur le plan moral , socia l, r eligieux 
ou physiqu e. Tout le proq:essus d'appar ences se 
trou,·e lié indissolubl em ent à la grand e et même 
origin e a vec, cep endant, des Yari antes s 'expliquant 
fort a isém ent si nous n e perd ons _jama is d e vue 
qu e nos acti ons nous précèd ent et, pa r conséquent, 
no us sui vent p ar d e là no tre disparition d e la forme. 

ï.ombi en cett e constata ti on. nous récon fort e, nous 
redonn e ca lme, espérance, joie la tente e t sacr ée 
p uisq ue les a nomali es d 'appar ence, toutes les ano-
mali es s'expliqu ent, se conju guent pour nous ap-
porter un r emède certa in à l'injustice qui préside-
rait nos destinées si cel a était autrement. Et si cel a 
é ta it a utrement, si nos vi es _n 'étai ent pas successi-
\' es à tra vers le temps et l'espace, si nous n 'appar-
teni ons pas i1 l'éternité d e pa r notre essence divine 
initi a le, il ne pourrait être question d 'h armonie, 
d 'individua lité. L e pl an constructif serait faùssé 
dans ses fon da tions les plus profondes. No us assis-
teri ons à l 'an a rchi e la plus total e clans les mani-
fes tati ons d e la na ture qui . est le premi er élém ent 
d e l'a. uvre cosmique. 

E st-ce que les sa isons r evi endraient a u m ême 
r y thme immua ble ? Est-ce que le soleil accompli-
rait son cy c le ? Est-ce que la gra ine mise en terre 
germerait d oucement sous · Je grand linceul de l'hi-
,·er ? E n fi n, est-ce que la créature humaine aura it 
un sort plus néga tif que l'a rbre aux bras d essé-
chés qui r enaît au printemps suivant d ans une apo-
théose d e cla rté ? 

Ce sont les qu estions auxquell es nous d evo ns 
répo ndre lorsque les heures se traînent lourd es, 
hostil es, lo r sque l'hiver glace notre cœur, lorsqu e 
nous avo ns faim, lorsque nous avo ns fro id .. . lor s-
qu e les promesses d es roses ne sont plus que d es 
souve nirs eff euill és au vent d e l 'automn e ... 

Alors, n ous devo ns tourn er réso lument n os r e-
gard s vers le printemps qui , lui, ne se d érobera 
p as à l' ap pel secr e t d'un e sec r ète solli c itati on . 
No us d evons semer en nous la gr aine d e !'Espé-
r an ce invin cible qui ne manquer a pas d e donner 
ses fl eurs et ses fruits d a ns le jardin d e nos â mes. 

No us sauro ns que la sa ison d e la m ort appell e 
celle du r enouveau d a ns une secr ète et inexor a-
ble continuité. 
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NOUS AVONS LU DANS ... ,__ __ - --- -----1-1sn:: -- -----..,-, 
L'HEURE D'ETRE 

Juillet-Août 1959. 
L'abbé Pierre, dans un éditorial de sa revue 

FAIM ET SOIF, écrit : 
« On appelle assassins crapuleux ceux qui 

tu ent pour de l' argent. De quel nom faut-il ap-
peler ceux dont la plantureuse fortune repose 
sur ce tte débauch e d 'affich es 'publicitaires, inci-
tant le plu., grand nombre à consommer le plus 
de ces boissons fabriquées librement et qui font 
annu ell ement, par dizaines de mille, les fous, les 
brutes, les foyers détruits et les gosses chétifs. 

« Savamment, ces fabricants asservissent tour 
à tour par leur argent, les milieux politiques, 
une portion considérable de la presse, des pro-
grammes entiers de radios ou de télévisions vi-
vant de telles publicités non chez nous, mais tout 
autour de nous ». 

FORCES SPIRITUELLES 
Juin-Juillet-Août 1959. 

L'Assemblée Générale du Cercle d'Etudes Psychiques du Mans 
De Mme Renauld : 
Voici comment s'achève, comme dirait l 'écolier, 

une année de travail, l'essentiel est d'avoir la cons-
cience satisfaite de son effort, et en ce qui nous 
concerne, d'espérer que tous ceux qui sont ve-
nus vers nous ne le regrettent pas, c'est là, seule-
ment notre récompense et co mme vous le cons-
taterez, ell e est modeste, mais combien sincère. 

Nous nous r etrouverons après les grandes va-
cances r eposés et dispos, possédant l'ardeur et 
le courage de reprendre notre marche en avant 
et lorsqu'on possède à ses côtés, une équipe de 
braves et dévoués animateurs. 

Aimer une cause, la servir et faire partager à 
autrui son état d'âme lorsqu'il vibr e à l'unisson 
des forces ultra-terrestres, soyez assu rés que cet 
idéal est une grâce du Ciel. 

LA VIE SPIRITUELLE 
Novembre-Décembre 1959. 

Le temps des tables parlantes est-il résolu ? 
Un de nos lecteurs parisiens nous a transmis, 

dans une amicale lettre un intéressant commentaire 
d 'un e phrase tirée d 'un article publié dans notr e 
précéden,t numéro. 

Notre correspondan t spécifie que les expériences 
réa lisées en se servant d'une peti te table ou d'un 
guéridon, p euvent donn er des fai ts spirites aussi 
probants que ceux obtenus par d'autres procédés 
(éc riture médiumnique, oui-j ù, clairvoyance, etc.). 

Pa rbl eu ! Nous avons presque tous commencé 
par lù. 

L'AURORE 
des 16 et 17 Novembre 1959 

Sorcell erie dans l'Ardèche ... Des articles r elatant 
un cas de poltergeist. Deux jeunes filles d'un petit 

village, à cô té d'Annonay, sont poursuivies, dans 
quelque lieu qu'elles se trouvent, par des jets d'ob-
jets qui se déplacent et sont pro.jetés sans se briser, 
ni blesser personne. 

CONSTELLATION 213 
de Novembre 1958 

« Cc médium a stupéfié les médecins », titre d 'un 
article sensationnel concernan t un enfant qui, ma-
lad e et dans le corna, indiqua à son médecin la na-
ture, la situation de son mal et Je r emède qu'il y 
avait lieu d 'appliquer, ce qui lui amena la guérison 
totale. 

P lus tard, après d es tribul ations que nous ne 
pouvons conter ici, il fut autorisé sous la surveil-
lance de médecins à exercer cette étrange faculté 
et gué rit ainsi plus de quinze mille malades. 

Il s'appelai t Edgar Cayce ; il vivait dans le Ken-
tuky aux U. S. A. et mourut le 5 janvier 1945. 

Par la suite, le 31 août 1958, un rapport présenté 
au Président Eisenhower demanda it de mettre à 
la disposition des chercheurs s'intéressant à la 
clairvoyance des cr édits suffi samm ent importants 
pour permettre des applications militaires. 

« Comme l'énergie atomique en 193~, ajoute Cons-
tellation, le don de clairvoyance est maintenant 
entré dans l'arène d e la stratégie mondiale ». 

OUVRAGES D,ES MEMBRES DU COMITE 
DE L'UNION SPIRITE FRANCAISE 

André Dumas : LA SCIENCE DE L'AME. 480 fr . 
Franco 600 fr. (4 ,80 et 6 N. Fr.), chez Ocia, 3, ru e 
du Cardinal Mercier, Paris. 

Georges Gonzalès: LA PRIERE-FORCE. LE 
CORPS ET L'ESPRIT. - LE PROBLEME DE LA 
DESTINEE. - LE DUALISME DU BIEN ET DU 
MAL. L'un d'eux : 495 fr. Franco 600 fr. (4,95 et 
6 N. Fr.), chez l'auteur, 19, rue Baron, Paris 17°. 
C.C.P. 5466-61, Paris, ou à la Diffusion Scienti-
fique, 156, rue Lamarck, Paris 18°. C.C.P. 1400-79, 
Paris. 

Th. Lemoine : LA VISION A TRAVERS LES 
CORPS OPAQUES. - VERS L'AU-DELA. L'un 
j'eux : 40 fr. Franco 100 fr. (0,40 et 1 N. Fr.), chez 
Leymarie, 42, rue Saint-Jacques, Paris. 

André Richard : LE SPIRITUALISME EXPERI-
MENTAL A LA PORTEE DE TOUS : 200 fr. Fran-
co, 250 fr. (2 et 2,50 N. Fr.). LES PHENOMENES 
MEDIUMNIQUES. - LA DOCTRINE SPIRITE ET 
SES DETRACTEURS. L'un d'eux : 75 fr. Fran co 
100 fr . (0,75 et 1 N. Fr.), chez l'auteur 53, rue 
du Canteleu, Douai (Nord). C.C.P. 1979-24 . Lille. 

\T iclor Simon : DU MOI INCONNU AU DIEU IN-
CONNU. 540 fr. Franco 590 fr. (5,40 e t 5,90 N. Fr.). 
DU SIXIEME SENS A LA QUATRIEME DIMEN-
SION. 450 fr. Franco 500 fr. (4,5 et 5 N. Fr.). 

REVIENDRA-T-IL ? 500 fr. Fra nco 570 fr. (5 et 
5,70 N. F r.) . Chez l 'auteur, 69, rue Léonard Danel. 
Lille. (Nord). C.C.P. 415-30. Lille. 

Le Gérant : G. GONZALES. Imprimerie M. LABALLERY, Clamecy (Nièvre), 
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